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l^r?^''Çi^  état  d'en  connoitre  le 
prîx'^  JuJJî  ejl-ce  cette  raîfon  qui 
méfait  vous  pré/enter  celui-ci  dont 
le  titre  ^  vraiment  fingiiUer  ^  poii^ 
Toit  prévenir  contre  lui  certains 
Leàeurs  qui  ne  jugent  ordinaire- 
ment  des  chofes  que  fur  les  appa- 
rences. Eh  !  combien  ny  a-t-i! 
Tome,  L  *  p^^ 
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9pas  de  ces  geiis*-  Ià>  dans  le  Mon^  j 
de  ,  ou  il  s*  en  faut  cjc  beaucoup  que^ 
TEfprit  fait  aiiljl    commun  quon  i 
fc  F  imagine,  (^  ou  cependant  cha* 
cun  Je  JJatte  de  Fa'voir  en  parta-  ] 
lie  ?  Comme  lious  nêtes  point  de^  ^ 
ce  nombre^  Messieurs  et  Mes- 
dames ,    c'cjl  à  '■cotre   Tribunal, 
dont  je  cannois  les  lumières  £?  Fini-  i 
partialité  ,  que  f  apporte  ce  Livre  ^  ■ 
fabanlonnant   à   votre  judicictffe 
Critique,  en  vous  déclarant   que  je  , 
me  fuumcts  ,  d'avance  y  au  Juge-  \ 
ment    quelle  en    portera ,    lorfque 
^i)Ous  vousferés  donnés  la  peine  de  le 
lire. 

La  vicme  impartialité ,  de  ma  " 
part  y  me  fait  fu primer  ici  les  Elo-  \ 
ges  qui  vous  font  dus ,  [j*  quun  ' 
autre  ne  manquerait  pas  de  vous  \ 
prodiguer.  Ce  ferait ,  en  effet ,  ici  ! 
le  lieu  de  louer  le  difcernement ,  Fé- 
quité,  6f  le  bon  goût  que  vous  fuites 
toujours  paroitre  dans  toutes  les  cho-    ' 
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fcs  pour  Je/quelles  '  vous  vous  dccJa- 
rês  ;  Mais  je  cralndrols  que  F  abus 
que  la  phlpafn  dès  Ecrivains  font 
des  louanges ,,  dans  leurs  Epitres 
Dédicatoires  y  ne  rendit  les  mien- 
nes Juffc^es^  &?  qu'on  ne  me  re- 
prochât de  cherclyer  à  furprendre , 
par  cet  appas  ^  votre  intégrité  en 
faveur  de  l'Ouvrage  que  fat  Thon- 
neur  de  vous  préf enter  ;  ce  qui  eji 
bien  éloigné  de  ma  perfée.  Tout 
yJtiteur^qm  veut  être  bien  acctieilii 
du  Public  ,  dr.it  M  fneme  porter 
avec  foi  fa  recommandation  ;  £? 
toute  autre ^  qui  M  efi  étrangère ^ 
cfl  pour  î ordinaire  fiifpeSte, 

Eaites  donc  à  cet  Ouvrage ,  feule- 
ment  y  Y  honneur  de  le  lire  avec  toute 
î  attention  S  Irréflexion  que  mérite 
ïimportance  de  la  matière  qui  y  efi 
traitée  ;  c'ejl  toute  la  grâce  que  je 
follicite  ici  pour  lui,  A  Y  égard  du 
Jugement  qu'il  vous  plaira  d'en  por- 
ter ,  je  vous  laiffe  fur  cela  pleine  Êf 
*  2  en- 
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entière  Hbcrté.  ycfpcre  qu'il  ne 
vie  fera  que  fa^jorable^  pour  peu 
qui!  réponde  aux  foins  que  je  me 
fuis  donnés  pour  rendre  mon  travail 
digne  de  vous.  S'il  arrive  que  y 
contre  mon  intention  ,  £5^  malgré 
tous  mes  efforts  y  je  ny  aye  pas 
rèuffiy  ce  ne  fera  y  pour  vous  £5* 
fdur  moi  y  que  du  tems  fcf  de  la 
peine  de  perdus  y  ^  je  n'en  ferai 
-pas  y  avec  moins  d'cfiimc  éf  de 
refpe^. 


Messieurs  et  Mesdames, 


Votre  très  humble  ^  1res  Affec 
ti07mS  Serviteur    *  «  •  • . 


TA. 
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$;!55Î!^Epuis  que  le  célèbre  E-      j- 
Q  5^  RASME ,  de  fçavante  &  Origine 
p^:^yM  critique  mémoire,  s'a-  ^^^  ^ 
S^-^^^  vifa  de  compofer,  en 
s*amufant,  TEloge  de  la  Folie  ^ 
Ouvrage  di6lé  par  la  Raifon , 
A  & 


2  L'  E  LOGE 

&    écrit    par    les  Grâces   mê^ 
racs  Ça),  pluficurs  Beaux'   Ef^ 

pries , 

la)  [Didier  le  plus ^rand  gcnie , & 
le  plus  fçavant  homme  qui  ait  jamais 
paru,  &  qn'nn  verra  peut- erre  jamais. 
Il  naquit  à  Roffcni.ifn  le  28  Oftc  brc 
14^'.  &  mourut  le  12  Juilct  i^:^<^  à 
Bj/icjCn  SuiJJe  ^  ou  il  avoit  c:é  Rec- 
teur de  PAcadémie.  Jamais  Sçavanc 
ne  fut  plus  conlîdcré  des  Souverains 
de  l'Europe,  r,iii  tous  voulurent  Taiti- 
rer  dans  icLiis  Etats.  Charles  V.  Hfw- 
ri  Vll^  Roi  à' Angleterre  ,  Vravcois  T. 
Roi  de  France ,  les  Papes  Léon  X.  A- 
iirie?i  VI.  &c  Piiul  III.  lui  tén.oigne- 
rent,  à  Tenvi  l'un  de  l'autre, l'eftime- 
Qu'ils  faifoient  de  lui  ,  par  des  oflies 
oéncreufcs  qu'ils  lui  firent,  jufqjc-là 
que  les  deux  derniers  voulurent  le  met- 
tre au  nombre  des^  Cardinaux.  Mais 
Erafine ,  qui  n'avoit  d'autre  ambition  , 
ni  d'autre  paflion,  que  celle  de  l'étu- 
de ,  les  remercia  tous  de  leurs  offres 
gracieufcs,  pour  s'y  apliqucr  unique- 
ment. iAufli  y  fît-il  àcs  progrès  éton- 
nante. Doué'  d'une  Mémoire  prodi- 
pieufe,  il  a  voie  une  facilité  lurprenan- 
te  d'écrire  j  d<.  écrivoit  avec  pureté  &, 
ciegancc.      C'clt  à  lui  principalemcne 

t^u'oii, 


DE  U  ENFER.       3 

prits ,   marchant  fur  les  traces 
de  ce  grand  homme ,  fe  font , 


qu'on  eft  redevable  du  rétabli iTc ment 
des  Belles- Lettres  en  Europe, des  édi- 
tions des  SS.  Pérès 5 de  la  Critique, & 
du  goût  pojr  l'Antiquité.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  traité  les  matières  Théo- 
logiques  d'une  manière  noble,  &  de- 
^a2;ée  des  Sophiftiqueries  Ôcdes  termes 
barbares  de  l'Ecole,  il  a  repris,  avec 
liberté,  les  vices  de  Ton  tems,  6c  far« 
tout  ceux  des  Ecclefiaftiques ,  les  Su- 
perftidons ,  la  haine  qu'on  avoir  alors; 
pour  les  Belles-Lettres  ,  lignorancc  de 
la  barbirie  qui  regnoient  dans  les  Eco- 
les. Il  a  'écnt  avec  la  même  liberté 
contre  le  libertinage  ,  l'ignorance,  &c 
la  fainéantife  des  Moines.  Ceux-ci. 
s'en  vangerent,  à  leur  manière,  c'eft- 
à-dire,  en  le  traitant d'Her^//^»ff, quoi- 
que les  ennemis  de  l'Eglife  n'ayent  ja- 
mais eu  de  plus  grand  adverfaire,  ni 
de  plus  irréconciliable  ennemi.  Mais 
il  faloit  noircir ,  de  rendre  odieux  ce- 
lui qui  les  avoit  fi  bien  dépeints  ;  Sc 
cet  expédient ,  quoique  rilible  en  lui 
même,  à  toujours  réuffi  à  ces  gens  là 
auprès  du  ftupide  vulgaire.  Auilî  eft-*- 
A   2  Ç^ 
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à  fon  exemple,  exercés  fur  des 
fujecs  ri  peu  près  femblables  , 
dans  les  quels  i(s  ont  plus  ou 
moins  rculTi,  fclon  la  divcrfité 
de  leurs  talents.  De -là  cette 
multitude  d'Eloges  qu'on  a  faits 
de  chofes  qui  n'en  paroifloient 

guè- 

ce  le  grand  reiïbr  qu'ils  font  jouer 
contre  a.ux  qui  leur  deplaiiènt.  Eraf- 
me  les  épargna  encore  rroins,  aulîi 
bien  que  les  Scholaftiques,  dans  ion 
ElogIe  de  la  Folie,  Ouvrage  ia- 
génieux,  qu'il  compofa  chez  le  célè- 
bre Thomas  Mcrus ,  Chancelier  ^ Au" 
gleterre ^  auquel  il  ie  dédia,  &  dont  il. 
ctoit  ami  intime.  Tous  fcsîiucres  Ou- 
vrages, qui  fojit  aufTi  recherchés  qu'ils 
font  eltimables,  ont  été  imprimés  plu- 
fieurs  fois  en  neuf  voluuies ,  in  Folio. 
La  Rcp.ibliquc  de  Fiollaiide ^  glorieu- 
fe,  à  j^^^te  ticre,  d'avoir  donné  la  naif» 
{ânce  à  ce  grand  homme ,  pour  hono- 
rer &  perpétuer  fa  mémoire,  lui  a  feit  é-  . 
lever  une  Itatue  en  brome  dans  une 
des  Places  publiques  de  la  belle  ^  ri- 
che Ville  de  Rotterdam^  on  l'on  con* 
ferve  encore,  avec  grand  loin,  UMat 
£on  dans  laquelle  il  eil  né, 
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guère  fufceptibles ,  puisqu'on 
les  avoit ,  au  contraire ,  tou- 
jours regardées ,  ou  comme  des 
Fléaux,  ou  comme  des  Vices,  ou 
comme  des  chofes  indifFéren- 
tes,  ou  enfin  comme  des  cho- 
fes viles  &  méprifables.  A 
Fenvi  les  uns  des  autres ,  l'un 
nous  a  donné  rjE%ff  deVYvreffe^ 
Tautre  celui,  de  la  Goûte, cQlai- ci 
Y  Eloge  de  la  Fièvre  Qiiarte  (^), 
^celui-là  V Eloge  de'Ja Mouchera), 
cet  autre  celui  du  Moucheron  (A)^ 

ce- 

{a)  Ces  deux^ petits  Ouvrages,  auflî 
bien  qjc  V Eloge  de  la  Folie  ^  ont  été 
traduits  par  le  Sieur  de  Gueudeville ,  Iç 
D'Ablancourf  de  la  HolUnde, 

{a)  Lucien^  de  Samofate  ,  a  fait  de 
;et  inledte,  un  Eloge,  qui  elt  dans  fes 
œuvres. 

(h)  [l  y  a,  dans  quelques  éditions  des 
Ouvrages  de  Virgile^  un  petit  Poëme- 
intitulé  CuleM  (  le  Moucheron  )  qu'on  a 
attribué  à  ce  grand  Poète ,  mais  qui  eft 
rOuvrage  d'un  autre ,  lequel  lui  eft 
bien  inférieur. 

A3 
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celui-ci  V Eloge  de  la  Pi/cc  ,ceta\i'^ 
tre  celui  du  Pou.  L'un  a  com- 
pofé  V Eloge  de  îylnc  ;  l'autre 
celui  de  la  Bouc;  celui -ci  1'£- 
loge  de  la  Paircrctc ;  celui-là  VE- 
loge  de  la  Galle;  ICnfin  ce  badi- 
dinage,  dans  lequel"  tous  ces  E- 
crivains  ont  fait  briller  ,  plus  ou 
moins,  leur  efprit  (3c  leur  éru- 
dition, à  été  porté  11  loin  ,  qu'il 
s'en  eft  trouvé  un  qui  a  auiîî 
fait  Y  Eloge  de  Rien  ,  Ouvrage  ' 
qui  n'a  pas  eu  le  moins  de  dé- 
bit ;  tant  les  hommes  font  ama- 
teurs de  la  Bagatelle. 

Voila,  m'allés-vous ,  peut* 
être  ,.  dire  ici  ;  Voila  de  beaux 
fujets,  pour  occuper  des  gens 
d'efprit  !  Ilfaloirque  ces  Ecri- 
vains eulTent  perdu  le  peu  qu'ils 
en  avoicnt  pour  s'occuper  à  de 
pareilles  fotifes.  Je  conviens,, 
avec  vous,  que  la  plupart  au- 
roient  pu  l'employer  à  des  Ou- 
vrages plus  utiles.  Mais,  Qua- 
tre; 
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tre  que  ces  petits  écrits  ne  font 
que  des  efpèces  de  cléla/lements, 
éc  de  recréations  qu'ils  ont  don- 
née à  leur  efprit,  vous  m'a- 
vouerés  que  ce  ne  font  pas  tou- 
jours les  plus  gros  Livres  qui 
font  les  plus  utiles ,  les  mieux 
écrits  5  ni  les  plus  agréables  à^ 
lire.  D'ailleurs,  il  en  efl  de  la 
Littérature,  à  peu  près,  com- 
me des  autres  Arts  ,  dans  lef- 
quels  on  fe  diftingue  auITi  bien 
par  la  différence  des  talents,, 
que  par  la  diverfité  des  Ouvra- 
ges. TelArtifte,  par  exemple, 
s'eftimmortalifé  par  la  conftruc- 
tion  de  certains  Palais ,  de  cer- 
tains Temples  magnifiques ,  par 
la  flruclure  des  Piramides , 
par  réreftion  des  Obelifques  , 
des  Colomnes,  d'autres  par  des 
Statues  Cololtales  ,  &  d'une 
grandeur  énorme,  pendant  que 
d'autres  ne  fe  font  pas  moins 
rendus  recommandables  par  de 
A  4  pe- 
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petits  Ouvrages,  dans  lefquels 
ils  n*ont  pas  fait  moins  admi- 
rer leur  génie,  leur  adreiïe,& 
leurs  autres  talents.  Tels  font 
ceux  qui  ont  écrit  toute  V Iliade 
à' Homère  en  fi  petits  carafteres , 
&  fur  une  peau  fi  fine  &  fi  dé- 
liée ,  que  tout  ce  Poème  , 
qui  efb  compofé  de  plus  de  quin- 
ze mille  grands  Vers ,  fe  rou- 
loit  &  s'enfermoit  dans  la  Co- 
que d*une  Noix  (*).  Tels  font 
ceux  qui  ont  trouvé  Tart  d'en- 
fermer ,  de  même,  dans  un 
Noyau  deCerife,  taillé  &  fculp* 
té  en  forme  de  petit  Panier , 
quinze  paires  de  Dez  ,  avçc 
tous  leurs  points  gravés  &  mar- 
qués diflinftement  fur  chacune 
de  leurs  fix  faces.  Tels  font 
enfin  ces  autres  Artifi:es ,  non 
moins  adroits  ,  auxquels  on  voit 
encore  faire  aujourd'hui,  en  y- 

voi- 
(*)  WoyczPlme^  Liv.VIl.  Ch.  2i» 
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voire ,  en  émail ,  &  en  toute 
force  de  matières,  mille  petits 
Ouvrages  dont  la  délicatelTe 
nous  étonne  avec  raifon ,  com- 
me des  Fourmis,  &  autres  pe- 
tits infcftes  Artificiels,  des  pe- 
tits Carofles  attelés  de  quatre 
&  de  fix  Chevaux  ;  &  cela  d'u- 
ne telle  petitefle ,  que  la  plus 
petite  Mouche  les  couvriroit 
d'une  feule  de  fes  ailes  (*).  Ce 
n'eft  donc  pas  par  la  grandeur, 
ni  par  la  grofleur  d'un  Ouvrage 
qu'on  doit  juger  de  fon  mérite. 
Une  Mignature  d'un  pouce,  & 
même  plus  petite  encore,  peut 
être  auffi  belle  ,  &  même  plus 
parfaite, qu'un  Tableau  de  dix, 
de  vint,  &  de  trente  pieds.  De 
même  un  Livre  de  fept  ou  huit 
feuilles  peut  être  beaucoup  plus 
agréable,  plus  inflruftif ,  qu'un 

au- 
*)  C'eft  ce  que  les  Anciens  Hif- 
toriens  racontent  de  Callicraîe ,  Sculp- 
teur Grtc, 


11. 
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autre  en  fept  ou  huit  gros  Vo- 
lumes in  folio.  C'eft  ce  qui  me 
ralTure,  &  me  fait  cfpérer  que 
le  Public  voudra  bien  honorer 
de  Ton  fulTrage  ce  que  j'écris  ici. 
r>cfrcm  de  Dans  cette  conlîance,  j'en- 
rAurcur  treprens  de  traiter  un  fujet  que 
a"sa^'"''jc  ne  crois  pas  que  qui  que  ce 
Piortila-  luit  fe  foit  jamais  avile  de  ten- 
^^^*  ter  avant  moi.  Peut  -  être  que 
ceux  qui  pouroient  en  avoir  eu 
la  penfée  en  ont  été  détour- 
nés, ou  par  la  crainte  de  fouil- 
ler leur  plume  en  traitant  une 
pareille  matière  ,  ou  par  l'ap- 
préhcnfion  qu'ils  ont  eu  que  les 
iiigots  ne  leur  tomba{T:^nt  fur  le 
corps.  Pour  moi ,  qui-  ne  crains 
ni  l'un,  ni  les  autres,  je  tente 
l'entreprife ,  en  protcll:int  tou- 
tefois ici  que  mon  intention 
cd  de  ne  rien  avancer  dans  cet- 
Ouvrage  qui  foit  contraire  ni  à 
la  Fui  Orthodoxe,  ni  aux  bon- 
nes Mœurs ,  ni  à  la  Piété  Chra- 

ticii- 
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tienne  ,  ni  qui  puifTe  porter  le 
moindre  préjudice  à  la  réputa- 
tion de  qui  que  ce  foit  en  par- 
ticulier. Enfin  je  déclare  ,  & 
protefte  que  ,  en  faifant  ici 
l'Eloge  de  l'Enfer  ,  mon  in- 
tention n'efl  nullement  de  faire 
naître  à  qui  que  ce  foit  l'envie 
d'y  aller,  encore  moins  de  l'ac- 
compagner dans  ce  Voyage , 
qu'il  poura  très  bien  faire  fans 
moi ,  s'il  en  a  abfolument  la 
fantaifie.  En  ce  dernier  cas, 
mon  Livre  poura  lui  fervir  de 
Guide  dans  ce  païs-là,  honneur 
dont  je  ne  fuis  nullement  ja- 
loux, pouvant  bien  dire  ici,  en 
toute  vérité,  avec  le  PoëteLa- 
tîn  : 

Petit  Livre ,  fans  moi,  vous  irés 
en  Enfer,  (a) 

Apres 
{a)  Ceft  une  imitatiqn  de  ce  Vers 

?4r^ 
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Apre's  une  Déclaration  ,  & 
une  Proteflation,  aulîl  authen- 
tiques, fi  les  pcrfonnes  fimples 
&  idiotes  ,  dont  le  nombre  eft 
aflcz  grand  dans  le  monde  ,  ju- 
gent autrement  de  cet  Ouvra- 
ge, &■  de  mes  intentions,  je 
mVn  lave  les  mains,  &  m'en 
embarafle  fort  peu.  Il  me  fuf- 
fira  que  les  perfonncs  qui  ont 
de  Tefprit  &  du  bon  fcns^ 
voyent,  en  le  lifant,  quel  efi:  le 
but  que  je  m*y  fuis  propofé,  & 
que  je  fuis  bien  afluré  qu'ils  ne 
défaprouveront  point.  Elles  y 
verront  biemôt  que  je  n'écris 
point  ici  pour  des  fots ,  pour 
des  femmelettes ,  ni  pour  des 
imbécilles ,  mais  pour  des  per- 
fonncs qui  f^avcnt  qu'il  y  a  des 

cho- 

Tafve  (  ffec  mvideo  )  [im  me  y  hiher^  ihis 
in  urbem 

Ovi».  Trift.  Eleg.  ^ 
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çhofes  qu*on  loue  quelquefois, 
par  contre-vérité,  dans  Je  def- 
fein  d'en  donner  de  Taverfion, 
comme  il  y  en  a  d'autres  contre 
les  quelles  on  fe  récrie  beau* 
coup,  quoique  on  ne  laifTe  pour- 
tant pas  que  de  les  rechercher 
ai'tec  une  ardeur  extrême.  Ceft 
un  flratagême  affez  ordinaire  aux . 
gens  de  Lettres,  quant  au  pre- 
mier article,  &  plus  encore, 
pour  le  dernier ,  atix  gens  à 
longue  robe  ,  &  aux  cheveux 
courts. 

A  l'égard  du  flile  dans  lequel 
cet  Ouvrage  fera  écrit ,  qu'on 
ne  s'attende  pas  d'y  trouver  ni 
les  beautés,  ni  Télegance  que 
nos  Orateurs  mettent  ordinai- 
rement dans  leurs  Difcours. 
Quand  je  le  voudrois,  quand 
même  j'en  ferois  capable ,  il 
me  feroit  très  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impofTible ,  d'en  con- 
ferver  la  beauté  &  la  pureté 

dans 
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dans  cette  fcconde  Etablc  d'Ju- 
f;ias{a)^  dont  je  vais  remuer 
Jes  ordures.  S'il  ed  diilicile 
d'entrer  dans  la  Forge  d'un 
Maréchal,  d'un  Serrurier,  & 
de  tout  autre  Arcifan  de  cette 
efpéce,  fans  fe  noircir  au  Char- 
bon y  OU  à  la  fumée  dont  elle  $ii 

prcf- 

(a)  j^îig'ias ^  ou  Augi<as.  Les  Poè- 
tes le  font  fils  du  Soleil,  ^  Roi,  dL'- 
hdc.  W  promit  une  récompenfe  con- 
lîdcTable  à  \Àercuh  ^  s'il  vouloir  nettoyer 
fes  Etables ,  cjui  éroient  (î  pleines  de 
fumier,  qu"il  regardoit  la  cliofe  com- 
me impoffiblej  ce  qui  a  donné  lieu 
au  Proverbe  Latin,  Augi^c  ftabiilu?/j  rf- 
pttrgare.  Hercule  l'entreprit,  &c  en 
vint  à  bout  en  faifant  patllr  un  bras  du 
fleuve  Alphi'L\  &i  un  autre  du  l'eiiéCy 
dans  les  Erables  de  ce  Prince,  qui  Te 
vit  con;iamné,  par  le  jugjmcnt  n:cme 
de  ion  fils,  à  lui  payer  ce^qu'il  lui  avoit 
pro»mis  pour  c.la.  Le  dépit  qu'il  en 
eut  le  porta  à  chaiTer  ion  fils  &  Hercu" 
le  de  les  Iîta!s.  Ce  dernier,  pour  s^n 
venger,  lui  fit  la  guerre,  le  tua,  6c  nùt 
Ion  fils  en  la  place. 
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prefque  toujours  remplie,  com- 
ment voudroit  -on  que  ma  plu- 
me put  conferver ,  dans  les 
Goufres  Infernaux,  qu'elle  va 
parcourir  ,  la  pureté  qu'elle  a 
toujours  eue  avant  que  d'y  en- 
trer? C'efl:,  jem'afTure,  ce  que 
perfonne  n'exigera  de  moi,  & 
ce  que  néanmoins  je  tâcherai  de 
faire, autant  que  lu  chofe  me  fe- 
ra poflible.  Après  avoir  ainfî 
expofé  mon  fujet  à  mes  Lec- 
teurs ,  j'entre  en  matière  fans 
aucun  autre  préambule. 


B  PRE 
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ne. 


PREMIERE  Pi^RTIE. 


jii  /^Uand  un  Ecrivain  entre- 
Kxcciicn-  V^  prend  de  fliire  l'Eloge,  ou 
J^^l^'pjj^'^'méme  la  fimplc  dcfcripLion, 
cJic  de    d'une  Ville, d'un  Château, d'u- 

Edifice  tant  foit  peu  renomme, 
il  commence,  ordinr.irement,  par 
en  rechercher  l'origine  ,•  &  il 
ne  manque  pas,  à  cette  occa- 
fion,  défaire  l'Eloge  de  celui, 
ou  celle, qui  les  à  fondés.  Par 
cette  raifon,  &  par  une  fuite 
de  cet  ufage  ,  jamais  Ecrivain 
n'a  fait  la  delcripti<jn  de  la 
Villç  de  Thebes  ,  fans  faire 
mention ,  en  même  -  tems  d'AM- 
riiYON,  qui  en  cil  regardé  com- 
me 
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me  le  fondateur  (  û)  ;  de  Babi^ 
îone,  fans  parler- avec  éloge  de 
k    célèbre    Scmiramh  Qh')  ;   de 

[a)  Ancienne  Ville  de  la  Grèce  ^  dans 
la  J3 «?//>,  iur  le  bord  du  fleuve  Ifme-' 
nus.  Ehe  lut  fondée  par  Cudihus  ^  fîls 
^Ag<s7îcr.  Amj^hyon^  qui  fut  un  de  fes 
pren-iers  Rois,  Tenfeima  de  murailles, 
&  perfuada  aux  peuples  qui  habitoienç 
la  Cannp.'^gne  ôc  les  Rochers  à^s  envi- 
rons de  venir  s'y  établir.  C'eft  ce  qui 
a  fait  in:2giner  aux  anciens  Poètes , 
qu'il  avoit  bâti  fcs  murailles  aux  fous 
de  fa  Lyre ,  dont  la  douce  harmonie 
obiigcoit  les  pierres  même  à  le  fuivre, 
Icfqueiles  fe  plav^cient,  di(ent-ils,  d'el- 
les-m.émes,  dans  les  endroits  où  elles 
devoienr  être. 

{b)  Ancienne  &  msgnifique  Ville 
à'Ajie  ^  Iur  i'iîuphrare  ,  fondée  ,  dit- 
on  ,  par  Nemrod.^  un  des  ^^etits-fils  de 
Noe\  augtnenrée  par  Belus^  &c  portée 
au  dernier  point  de  la  grandeur  &c  de' 
la  n;agnifîcence  par  Séîrîrûmis  ,  c^ui, 
par  cette  raifon ,  en  eft  regardée  ccm- 
ivie  h  fondatrice.  11  n'en  refte  plur  ^ 
depuis  bien  des  iîécles,  aucun  veftige. 
ii  2 
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Cdrîbac:e  ,  fans  faire  une  men- 
tion honorable  de  la  belle  6c 
nialheureufe  Didon (n);  de  Ro- 
me ,  fans  y  joindre  l'cloge  de 
RomiiJus ,  fbn  fondateur  (/?); 
dzFadoue^  fans  parler  d'yi///f(?/2or, 
à  qui  on  en  attribue  l'établiiTe- 
incnt(c);  Enfin  on  ne  nomme 

ja- 

{a)  Grande  ^  ancienne  Ville  à' Afri- 
que ^  qui  a  été  la  Capitale  d'un  valtc  & 
puilïant  Empile,  &  la  rivale  de  l'an- 
cienne Kuine  ,  fous  laquelle  elle  fuc- 
coinba  à  la  fin.  VirgHc^  d;îns  fon  ad- 
inirable  Poëme  de  ÏEp/C'i/e  ,  en  artii- 
buë  la  fondation  à  la  Reine  Didon. 
Cette  Ville  fut  prife  &  réduire  en  cen- 
dres par  les  RoniatJis  ^  ôc  ne  s*cfl  jamais 
rétablie  depuis. 

ib)  Cette  Ville,  qui  a  lon9;-tems 
été  la  Capitale  de  l'Univers,  l'efl:  en- 
core aujourd'hui  du  Monde  Chrétien. 
Elle  ell  trop  coniiue  pour  qj'il  loit  né- 
celfaire  d'en  parler  ici. 

{<:)  Ville  d'Italie^  dans  TEtatde  Ve- 
ftifc.  Les  habitants  difcnt,  &:  croyent 
bonnement»  qu'elle  a  été  fondée  par 
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jamais  notre  grande  &  belle 
Ville  d'JnversQa^^  ni  fa  forte 
Citadelle,  fans  faire,  en  même 
tems ,  mention  du  fameux  Fer- 
dinand de  Tolède  ,  Duc  d'AIbCy 
qui  la  fit  conftruire  par  fon  In- 
génieur Paléoto^  le  plus  habile 
homme  de  fon  tems  dans  la 
fcience  du  Génie  &  des  Forti- 
fications (Z?). 

Mats 

ylftténor  ^  (ils  de  "Laornedon^  &  Frère 
de  Pr/*?;»  j  lequel,  après  la  prifeôc  la  ruine 
de  Troye^  vint,  dilenr-ijs,  s'établir  dans 
leur  pais.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
&  qui  efl  infiniment  plus  glorieux  pour 
eux,  que  cette  Tradition  fabuleufe, 
c'eft  que  cette  Ville  a  été  la  Pairie  de 
Tfte-Live,  le  plus  célèbre  de  tous  les 
Hiftoriens  Romains. 

in)  Grande  &  belle  Ville  des  Tats^ 
Bas\  fur  le  bord  de  ÏEfcauf  ^  &  Capi- 
tale d'un  Marquifat  qui  porte  fon  nom. 
C  étoit ,  il  y  a  un  peu  plus  d'un  fiécle, 
la  Ville  la  plus  riche  de  l'Europe  par 
fon  Commerce  ,  que  les  Yiollatidois  ^ 
fes  voifinSj  lui  ont  enlevé  depuis. 

{h)  Un  des  plus  grande  G  uerriers  de  fon 
B  3  tems» 


20        L'  E  L  O  G  E 

Mais  ,  quelque  cloge  qu'on 
puifTe  faire  de  tout  ce  que  l'U- 
nivers a  jamais  eu  de  plus  con- 
fidérable,  de  plus  renommé,  & 
de  plus  merveilleux,  il  n'y  a 
pas  une  feule  Ville  ,  pas  un  feul 
Palais ,  pas  un  feul  Edifice , 
quelque  magnifique  qu'il  puille 
être,  ou  avoir  été,  fans  même 
en  excepter  ceux  aux  quels  on 
a  donné  le  titre  pompeux  de 
Merveilles  du  Moiuîe^  qui  puill^ 
fe  glorifier  d'une  origine  auiîi 
ancienne,  ni  d'avoir  eu  un  fon- 
dateur aufli  illullre  que  l'a  été, 

& 

tcms.  Ce  fut  fur  cette  réputation  , 
bien  fondée,  q je  Philjppe  il.  Koi  ci'£/- 
pag»e  ,  l'envoya  dans  les  Pa'/s  -  Bas , 
pour  pacifier  les  troubles  de  ces  Pro- 
vinces j  Mais  les  cruautés  excelFives, 
qu'il  y  exerça  en  firent  perdre  à  ce 
Prince  une  partie,  dont  s'eft  formée 
la  riche  ôc  puiflance  République  de 
Hollande. 


DE    L'  E  N  F  E  R.     21 

&  Teft  encore,  celui  de  l'En- 
fer ,  ni  un  Àrchitefte  aulïï 
habile  que  Tell  celui  qui  Ta 
bâti. 

Qu'on  exalte,  autant  que 
l'on  voudra,  le  profond  fça- 
voir,  l'imagination  auffi  éton- 
nante qu'inépuifable,  les  Chef- 
d'œuvres  admirables,  en  un  mot 
tous  les  talents ,  prefque  in- 
croiables  du  célèbre  yJrchymede; 
Qu'on  nous  vante ,  comme  une 
Merveille  jufqu'alors  inouïe,  la 
promeiTe  foicmnelle  qu'il  ût  à 
fon  Roi  Hieron  ,  en  raffurant 
que  5  s'il  pouvoit  lui  donner, 
dans  quelque  endroit  du  Ciel, 
un  lieu  fixe  ou  il  put  fe  tranf- 
porter ,  il  fe  faifoit  fort ,  par  le 
moyen  des  Machines  qu'il  avoit 
inventées,  &  de  celles  qu'il  in- 
venteroit  encore,  de  faire  chan- 
ger de  place  à  la  Terre,  &  de 
la  tranfporter  ou  bon  lui  fem- 
B  4  ble- 
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blcroit  (i/);  Toutes   ces  vieil- 
les Merveilles ,  que  h  Renom- 
mée 


(a)  Célèbre  Mathématicien.  Il  é- 
toit  de  5;>rf<-«/(?, 6c parent  du  Roi  dent 
il  ell  ici  parlé,  il  fît,  dir-on,  ure 
Sphère  de  Verre  ,  dont  les  Cercles 
fuivoienc  les  divers  mouvements  des 
Artres  ôc  du  Ciel,  avec  une  régula- 
rité &  une  juftelTe  admirables.  Les 
Merveilles  de  ion  Art,  dans  leqiel  on 
aflTure  qu'il  excelloit,  font  encore  plus 
connues  par  une  infinité  de  Machines 
qu'il  inventa  ,  6c  furtout  par  celles  avec 
leiquelles  il  ht  fauter  en  l'air  les  Vaif- 
feaux  de  AUrceUus^  General  àçs  Ro' 
mains ^  qui  vint  afliéger  Syracufe.  Lorl- 
que  cette  Ville  fut  prife  ,  Archymedc , 
qai  étoit  alois  occupé  pofondémenc 
à  quelque  opération  (jéométrique , 
n'entendit  point  le  bruit  qji  fe  fait,  or- 
dinairement, à  la  prife  des  Places.  Un 
Soldat,  qui  le  trouva  occupé  à  tracer 
des  Lignes ,  lui  ayant  demandé  ion 
nom  (  car  Marccîlus  avoit  ordonné 
qu'en  conlidéraiion  de  fcs  rares  talents 
on  ne  lui  fit  aucun  tort, non  plus  qu'à 
qai  que  ce  foie  ce  fa  famille  j  Archy- 

lue- 
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mee  à  infiniment    grofîîes,  en 
les  faifant  pafier  par  des  mil- 
Jions  de  bouches,    toute   l'in- 
duflrie,    tout  Je  génie,  toutes 
les  inventions,  enfin  tous  les  ta- 
lents  de  ce  grand  homme,  ne 
font  rien  auprès  de  l'habileté, 
du  fçavoir  profond,   &   de  la 
puifiance  de  celui  qui  a  fondé 
l'Enfer,  auquel  je  donnerai  ici 
le  nom  de  Palais,  &  d'Empire 
de  Lucifer  ;  Palais  fi  folide ,  & 
fi  bien  fortifié ,  que ,  quelques 
tentatives   que    ce    Prince   des 
Ténèbres  aie  pu  faire,  depuis 

un 

mecie^  VeCprk  tout  rempli  de  ce  qu'il 
meclicoir,lepria  de  ne  le  point  interrom- 
pre; ce  qui  choqua  fi  fort  ce  brutal 
quM  le  tua.  Marcellus ,  l'ayant  appris' 
en  eut  un  dcplailir  extrême  ,'  &  pour 
decomagcr  &  confoler  fa  famille  de 
la  perte  qu'elle  avoit  faite  en  la  more 
de  ce  grand  homme,  il  la  combla  da 
avilîtes  ^  de  policefics. 
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un  grand  nombre   de   fiècles , 
pour  s'cchaper  de  ce  fcjour ,  & 
regagner  le  Ciel,  qui  fut  fa  pre- 
mière demeure,  malgré  tous  Tes 
efforts,  malgré  toutes  fcs  rufes, 
&  tous  fes  artifices,  il  ne  lui  a 
jamais  été  pofTible  d'en  venir  à 
bout.     AuiTi  ce  Palais  n'eft-il 
rOuvrage  ni  des  hommes ,    ni 
des  Diables  mêmes.     En  effet , 
comment  les  hommes  auroient- 
îls  pu  y    avoir  part,    puifqu'il 
fubfifloit     avant     qu'ils     exif- 
taff^nt  eux-mêmes?  Quant  aux 
Diables  ;  Comme  ce  Palais  étoit 
deftiné  à  leur  fervir  de  Prifon 
pendant  toute   l'éternité ,    au- 
roient-ils  été  afTez  fots  pour  y 
travailler?  C'auroit  été  ,  comme 
l'on  dit,céuillir  des  Verges  pour 
fe  faire  fouetter:  Or  les  Diables 
ont  trop   d'efprit   pour  donner 
dans  de  pareilles  Bétifes. 
P£UT-ETii£  me  dirés-vous  ici, 

avec 
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avec  Platon ,  que  ce  Palais  ell 
rOuvrage  des  Génies  Céleftes, 
qui,  ayant  beaucoup  plus  d'intel- 
ligence &  de  forces ,  que  n'en 
peuvent  avoir  tous  les  hommes 
enfemble,  l'ont  bâti,  de  la  mê- 
me manière  que  ce  Philofophe 
allure  qu'ils  ont  conilruit  &  fa- 
briqué l'Univers. 

A  cela  je  réponds  que,  fi  ce 
grand  homme,  à  qui  l'Antiqui- 
té a  donné  le  furnom  de  Divin  ^ 
avoit  bien  lu  nos  Saintes  Ecri- 
tures, il  fe  feroit  bien  gardé, 
d'avancer  ce  Paradoxe.  En  effet 
il  y  auroit  vu  que,  dés  les  pre- 
miers infiants  de  la  Création ,  il 
y  avoit  déjà,  dans  l'Enfer,  une 
grande  quantité  de  ces  Génies 
Céleftes  qui  y  expioient,  dans 
les  fiâmes ,  le  crime  de  leur  ré- 
bellion contre  Dieu. 

De  tout  ceci  il  réfulte  que 

l'Enfer  eft  l'Ouvrage  de  ce  feul 

B  6  Etre 
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Etre  Suprême,  infiniment  par- 
fait, Eternel,  Tout-puiflant , 
&  Créateur  de  toutes  chofes, 
qui,  félon  le  témoignage  du 
plus  grand  des  Prophètes ,  y  a  al- 
lumé le  feu  qui  y  brûle  depuis  ce 
tems,  &,  qui  y  doit  brûler  éter- 
nellement. Or,  fi  le  Soleil,  fi 
la  Lune,  fi  les  Etoiles,  fi  tous 
les  Aflres  qui  brillent  au  Firma- 
ment ,  fi  tous  les  Eléments ,  ^i 
le  Ciel ,  fi  la  Terre ,  fi  les  Mers , 
fi  les  Animaux  ,  Çi  les  PuilTons, 
fi  les  Infeéles ,  fi  les  Reptiles  de 
toute  efpèce  font  Fobjet  de  nos 
Cantiques,  &  de  nos  louanges, 
par  la  raifon  que  tours  ces  Etres 
font  fortis  de  la  main  du  Créa» 
teur  (r/),   n*y   auroit-il  pas  de 

fin. 

{a)  Voyés ,  dans  le  Chapitre  IH. 
de  la  Prophétie  de  Daniel^  le  magni- 
fique Cantique  des  trois  Hehreun  dans 
h  Fourn^ilc  ardente  ou  NabucodonO" 
for   les  avoit  fuie  jeuer.  Ils  y  invitent 
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î'injuftice  à  refiifer  les  mêmes 
éloges  à  l'Enfer,  puifque ,  com- 
me je  viens  de  le  démontrer,  il 
efl:  l'Ouvrage  de  Dieu? 

L'Auteur  Hébreu  du  Livre  in- 
titulé VE&cIcjhJïique,  en  Regar- 
dant le  Soleil,  célèbre  Tes  louan- 
ges ;  mais  c'efl  en  les  rapor- 
tant  à  celui  qui  l'a  créé.  II 
l'admire,  mais  non  pas  tant  à 
caufe  de  lui  même,  qu'à  caufe 
de  Ton  Divin  Auteur.  Il  eîl 
faiil  d'étonnement  à  fon  afpecl; 
mais  tous  ces  fentimens  qu'il  é- 
prouve  n'ont  pour  objet  princi- 
pal que  celui  qui  a  créé  ce  Roi  des 
Ailres:  0  gue  celui  qui  fa  créé 
cjl  grand  ^  s'écrie-t-il  dans  un  de 
fes  tranfporcs  d'admiration  (ia)\ 

Oui, 

toutes  les  Créatures  ,  les  unes  après  les 

•aunes,  à  célébrer  à  l'envi  la  gloire  da 

Dieu  qui  les  a  faites. 

(<?}  Voyez  le  Chapitre  XLIII.  de 

B  7  ça 
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Oui,  fans  doute.  Nous  le  coii- 
feflbns  ici  avec  lui  ;  mais  celui 
qui  a  créé  l'Enfer  ne  l'efl  pas 
ipoins.  Ce  feroit  donc  une  im- 
piété puniffable  de  ne  lui  pas 
donner  auffi  les  louanges  qu'il 
mérite  à  cet  égard. 

Une  féconde  raifon  qui  doit 
nous  engager  à  ne  parler  jamais 
de  l'Enfer  qu'avec  le  refpeft  & 
les  éloges  qui  lui  font  dûs ,  c'efl 
qu'il  n'en  eft  pas  des  Ouvrages 
de  Dieu  comme  de  ceux  des 
hommes.  Ces  derniers ,  quoique 
^ffez  bons ,  &  quelquefois  mê- 
me excellents  dans  quelques  unes 
de  leurs  produ6lions^  ne  le  font 
pas  toujours    dans    les  autres. 

Dans 

ce  Livre,  Vf.  i,  2,  ^,  4. Tout  le  rcf- 
te  de  ce  Chapitre  ,  qui  roule  fur  les 
Merveilles  du  Firmament,  mérite  d'ê- 
$Te  lu  par  toutes  les  perfonnes  qui  on? 
quelque  goût  pour  les  belles  chofes. 
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Dans  les  plus  belles  même,  qui 
forcent  de  leurs  mains,  on  re- 
marque prefque  toujours  quel- 
que défaut  qui  les  dépare ,  & 
qui  leur  fait  perdre  un  peu  de 
leur  mérite,  Homère^  par  ex- 
emple, le  plus  ancien,  &  le 
Prince   des    VoétQs-  Grecs  Qa) ^ 

quoi- 

(^).Poë'te  Gretj  des  plus  célèbres, 
d:<,  le  pl(]S  ancien  de  tous  ceux  dont 
les  Ouvrages  noas  font  parvenus  Tout 
ce  q j'en  ïçait  du  lieu  de  fa  naiffance, 
c'eft  qje  fepr  dts  plus  fameufes  Villes 
de  la  Grèce  ^  fe  font  difputées  la  gloire 
de  la  lui  avoir  donnée.  Le  tems  où  il 
a  vécu  n'eft  guère  plus  certain.  Le 
Poëme  dont  il  eft  ici  parlé  ,  auflî- 
bien  que  fon  OdiJJée  ,  ibnt  l'Hiftoirc 
profane  la^  plus  ancienne  qje  noiis 
ayons.  L'érat  de  l'ancienne  Grèce ,  y 
eft  dépeint  ?.u  naturel.  II  nous  en  fait 
connoîrre  les  Peuples  ,  les  Villes,  \ts 
Rois,  leurs  Mœurs,  leurs  Coutumes, 
leurs  Loix  ,  leur  Rclii^ion  ,  leurs  Ga- 
ra deres ,  leurs  manières  de  faire  la 
Guerre,  &c.  La  réputation  que  ces 

deux 
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quoique  admirable  dans  fon  Ilia- 
de^ a,  dans  ce  même  Poëme , 
des  endroits  foibles,  d'autres 
languiiîants,  &  qui  font  bâiller 
fes  Le6leurs  ;  ce  qui  à  fait  dire 
à  un  de  fes  confrères  ,  grand 
connoiffeur ,  que  le  bon  hom- 
me s'étoit  endormi  en  compo- 
fant  ces  endroits. 

» Jliqiiando  bonus  dormi' 

taî  Homerus  {a). 

Apelle,  tout  habile  Peintre 
qu'il  étoic  (Z?),  quoique  fes  Ta- 
bleaux 


deux  Ouvrages  ont  fait  à  ce  Pocte  a 
été  fi  grande,  qu'après  fa  morr,  donc 
on  ignore  aulfi  le  ten^s  ,  on  hji  éleva 
des  Temples,  comme  à  un  Dieu, 
ddns  plaiicurs  endroits. 

(  a  )  Horace  ,    dans  fon   Art  Poëti-- 
que.  a 

(L)  Fam.cux  Peimre  Grec  ^  né  dans 
rifle  de  Coos ,  6c  d'une  noble  famille. 


DE    L'  E  N  F  E  R.    31 

bleaux  fiffent  le  fujet  de  l'admi- 
ration de  tous  ceux  qui  les  re- 

gar- 

Il  porta  la  Peinture  à  un  fi  haut  degré 
de  perfeâion  ,  qa  il  fut  furnommé  le 
Trime  des  Peintres .  Sa  réputation, 
fondée  fur  la  beauté  admirable  de  fes 
Tableaux  ,  fut  fi  grande,  ç\\.\  Alexait^ 
dre  le  Grand  ,  ne  voulut  jamais  être 
peint  par  d'autre  que  par  lui.  11  fit  le 
portrait  de  ce  Héros,  qu'il  rcpréfenra 
fous  la  figure  d'un  Jupiter ,  tenant  fa 
Foudre  à  la  main  (image  qui  conve- 
noit  parfaitement  à  cet  illufire  défola- 
teur  du  Genre  Humain }.  Ce  fameux 
Peintre  fçut  donner  tant  d'ame  à  cet- 
te figure  3  qu'elle  fembloit  fortir  du 
Tableau,  aufiî  bien  que  la  Foudre 
qu'elle  avoit  à  la  main.  Q^'.oique  ce 
grand  hon^ime  tint  le  premier  rang  en- 
tre tous  ceux  de  fa  profelîion ,  il  n'en 
çtoit  pjs  pour  ce'a  plus  orgueilleux.  Aa 
contraire,  il  rrouvoit  qu  il  y  en  avoit 
pirmi  eux  qui  le  furpaflbicnt  dans  cer- 
taines paities  de  fon  Aît,  où  ils  rétif- 
fifloienc  mieux  que  lui  :  Aveu  bien  rare 
p:rmi  les ,  perfoniies  de  cette  proie!- 
lion  1 


32        U  E  L  O  G  E 

gardoicnt  ,  y  trouvoic  néan- 
moins lui  même  des  défauts , 
qui  lui  échapoient  dans  le  feu 
de  la  compoihion.  Il  n'en  efl 
pas  de  même  des  Ouvrages  de 
Dieu.  Comme  il  efl  li  perfec- 
tion même,  il  ne  peut  ni  fe 
tromper,  ni  s'écarter  du  vrai. 
Ses  Oeuvres ,  par  conféquent , 
font  au-deffus,  &  à  couvert, 
de  toute  la  Crique  que  l'on  en 
pouroit  faire,  par  ce  qu'elles 
ont  toutes  le  degré  de  perfec- 
tion qui  leur  convient,  chacune 
en  particulier,  &  qu'il  a  jugé  à 
propos  de  leur  difpenfer.  Dire 
donc  du  mal  de  l'Enfer,  c'eft 
faire  injure  à  Dieu';  c'eil  fe 
prendre  à  celui  qui  l'a  créé; 
c'eft  critiquer  fon  Ouvrage; 
c'eft  manquer  au  refpeél  qui  lui 
efl  dû;  enfin  c'eft  infuker  au 
Saint  Efprit  qui,  dans  les  Di- 
vines Ecritures,  attelle,  en  ter- 
mes 
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mes  très  pofitits ,  &  très  for- 
mels ,  que  tous  les  Ouvrages  de 
Dieu,  (fans  en  excepter  l'En- 
fer, qui  efl  auffi  fon  Oeuvre 
comme  les  autres  )  font ,  non 
pas  fimplement  bons,  mais  en- 
core TRES  30Nsl  Dieu  revît 9 
dit-il,  tout  ce  qu'il  avohfaît;  ^ 
il  le  trouva  parfaitement  bon  {a^. 

Mais   fi  l'Origine  &  la  fon-     îv. 
dation  de  l'Enfer  doivent  nousfjjfi'EÎÎ- 
le  rendre  refpedable,   comme  fer  par  fa 
je  viens  de  le  prouver,  fa  fitua- ^^^^*^^^^' 
tion  ne  doit  pas  nous  le  rendre 
moins  recommandable.     En  ef- 
fet ,   fi   nous  nous   en   rapor- 
tons  fur  ce  point   aux   témoi- 
gnages   de    toute   l'Antiquité, 
tant  Idolâtre    que  Chrétienne, 
elle  nous  aprend,  d'une  voix 

una- 

(  a  )  Vidit  Deus  cunSta.  qua  fecerat  ;  cJ* 
erAnt  valde   hona,    Gcnef.    Cap.    i, 

Vf.  31. 
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unanime,  que  l'Enfer  efl  au  mi- 
lieu de  la  1  erre 5  je  veux  dire, 
dans  le  Centre  de  ce  Globe  Sublu- 
naire. La  chofe  efl  d'autant 
plus  inconteflable,  que  je  me 
fouviens  d'avoir  lu  d'un  an- 
cien Philofophe  (c'efl  yJnaxa- 
goras  (<?))  qu'étant  à  l'article 
de  la  mort,  &  ayant  déjà  un 
pied  dans  l'Enfer ,  ceux  qui 
l'affifloient  dans  ces  derniers 
moments  ,  lui  ayant  demandé 
en  quel  endroit  il  vouloit  être 
enterré  :  Partout  où  il  vous  plaira^ 
leur  dit -il  ;  &  il  leur  donna  une 
raifon  bien  folide  de  fon  indiffé- 
rence à  cet  égard ,  en  ajoutant , 
tout  de  fuite  ,  q\ien  quelque  en- 
droit  de  la  Terre  quon  mit  fon  Corps 
ap'ès  fa  mort ,   il  ny  aiiroit  pas, 

pour 

{a)  W  fera  parlé  ailleurs  plus  ample*^ 
ment  de  ce  Philofophe. 
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pour  lui  5  plus  de  chemin   à  faire 
d'un  côté  que  de  ï autre,  pour  fe 
rendre  en    Enfer  ;    réponfe  qui 
s'accordoit  parfaitement  avec  la 
Vérité  5  &  qui   efl  fondée  fur 
une  démonflration  des  plus  fû- 
tes de  la  Géométrie.     En   effet 
comme  il  efl  inconteflable  que, 
dans  un'  Cercle  ,   ou  tout  autre 
figure  Spherique  ,  toutes  les  Li- 
gnes qu'on  tire  de  la  Circonfé- 
rence au  Centre  font  toutes  é- 
gales ,   ce    Philofophe  ,   prêt  à 
partir  pour  l'autre  Monde,  fa- 
chant    bien    que  la  Terre   efh 
ronde,  &  que  l'Enfer  en  occu- 
pé le  Centre  ,  il  avoit  très  gran- 
de raifon  de  dire  qu'il  n'auroit 
pas  plus  de  chemin  à  faire  d'un 
côté   que  de,   l'autre   pour    s'y 
rendre  ;  &  que ,  pour  cette  rai- 
fon, le  lieu  de  fa  Sépulture  lui 
étoit  abfolument  indifférent. 
'Or  en  ceci  nous  voyons  en- 
core 
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core  Texcellence  de  l'Enfer;  car 
toutes  les    bonnes  choies  dans 
ce  monde  fe  font  toujours  trou- 
vées   placées   dans   le    milieu. 
C'cfl;  par  une  fuite  de  cette 
confidération  que    les   anciens 
Géographes  ont  remarqué  que  la 
Ville  de  jenifakmy  cette  Cité 
Sainte  ,  ou  Dieu  faifoit  particu- 
lièrement fa   réfidence    fur    la 
Terre  ,    cette  Capitale  de  fon 
Peuple  bien  aimé,  le  féjour  des 
Rois  qui  avoient  eu  l'honneur 
de  lui  fuccéder  dans  le  Gouver- 
nement de   cette    nation  (rt), 
cette  Métropole  de  l'Univer.s, 
dans    laquelle   devoit  paroître, 
prêcher,   &   mourir  fon  Ûivin 
Rédempteur,  fe  trouvoit,  com- 
me 

ia)  Avant  Saul^  premier  Roi  des 
Ijraèhtes  ,  le  GoLivcrnenient  de  ce 
peuple  ctoic  Thtocratiquf  ^  c'eil- à-dire, 
^u'il  éioit  gouverné  par  Dieu  même. 
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m3  par  une  permiiTion  particu- 
lière de  Dieu ,  placée  au  milieu, 
c'eil- a-dire,  au  Centre  exté- 
rieur de  Ja  Terre,  comme  TEn- 
fer  en  occupe  le  Centre  inté- 
rieur (*).  G'effc  auffi  par  la 
même  raifon,  que  le  Soleil  qui, 
après  Dieu,  efl:  le  Roi,  &  l'A- 
me de  toute  la  Nature,  occupe 
le  milieu  du  Ciel  ,  &  fert  de 
Centre  aux  Etoiles  errantes,  ou 
Planettes,  &  aux  autres  Aflres 
qui  tournent  autour  de  lui.  C'eft 
par  la  même  raifon  encore,  que 
la  Vertu  ,  qui  eft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  etlimable  dans  le  Ciel 
&  fur  la  l'erre,  fe  trouve  tou- 
jours dans  le  jufte  milieu,  com- 
me le  fçavent ,  &  le  difent ,  tous 

ceux 


■^  Vieu  a  opéré  le  fa  lut  de  fon  Teu- 
ple  dans  le  milieu  de  la  Terre  ^  à\l  Da* 
17/^3  dans  Ton  Pfcaùme  LXXllI.  Vf.  12. 
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ceux  qui  ont  h  moindre  tein- 
ture de  la  JMorale  Enfin,  fi , 
comme  le  Philofophe  CalanusQa) 
le  dit  autrefois  à  Alexandre  le 
Grande  un  Monarque  doit  tou- 
jours réfîder  au  centre  de  fon 
Empire,  par  cette  raifon  Luci- 
fer ,  qui ,  dans  les  Saintes  Ecri- 
tures, eft  appelle,  comme  il 
Tefl  efFe6livement,  ainfi  qu'on 
le  verra  bientôt,  le  Prince  &  la 
TiûJJance  des  Ténèbres^  a  aufli  fixé 
fa  réfidence  dans  le  Centre  de 
la  Terre;  fituation  honorable, 
fans  doute,  &  qui,  outre  fa 
grande  commodité  ,  relève  en- 
core infiniment  la  gloire  des 
Enfers. 
Y  A  l'Egard  de  la  Habilité  & 

Parfafla-de  la  duréc  de  l'Empire  Infer- 
dila^^^^^^^j  ce  font  deux  articles  fur 

lef- 

(♦)  Philofophe  Indien^  dont  il  fera 
parlé  plus  amplement  ailleurs. 
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lefquels  je  ne  m'arréterois  pas 
ici,  tant  ils  font  évidents  &  in- 
conteftables,  s*ils  n'avoient  pas 
été  autrefois  révoques  en  dou- 
te par  une  Sefte  qui  à  prétendu 
que  cet  Empire  ne  dureroit 
qu'un  tems,  après  lequel  il  fe- 
roitboulverré&  détruit,  comme 
Font  été,  &  le  feront  fucceflî- 
vement  tous  ceux  de  ce  monde. 
Heureufement  que  cette  Sefte 
eft  elle  même  détruite  depuis 
long-tems,  &  n'a  plus  aujour- 
d'hui de  partifans.  Mais  il  s*ea 
eft  formé ,  depuis,  une  autre, 
qui  fubfille  encore,  beaucoup 
plus  nombreufe  qu'on  ne  peut 
fe  rimaginer ,  &  qui  donne  dans 
une  erreur  encore  plus  groffiôre. 
Ceft  la  Sefte  de  ceux  qui  vou- 
droient  pouvoir  anéantir  l'En- 
fer, qui  le  défirent  même  avec 
tant  d'ardeur,  que,  s'ils  pou- 
voient  trouver  un  Chef  qui  vou- 
C  lue 
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lut  fe  mettre  à  leur  tête,  on  les 
verroit ,  comme  d'autres  Titans , 
courir,  pour    aller  affiéger   & 
boulverfer  l*Enfer ,  chafler  Lu- 
cifer de  fon  Trône,  renverfer 
fon  Palais ,  ou  ils  ne  laifleroient 
pas  pierre  fur  pierre,  &  Tenfé- 
velir  lui-même,  avec  tous  Ïqs 
Sujets,  fous  les  débris  des  Mon- 
tagnes  qu'ils   entafleroient  fur 
eux.    Oui,  fi  la  chofe  leur  étoit 
poflibîe,  on  les  verroit,  imiter 
ces   Orgueilleux   En  fans  de  la 
Terre,  qui  entreprirent  autre- 
fois d'efcalader  le  CieJ.  Mais  ils 
ont  beau  défirer  cet  anéantiffe- 
ment  ;  la  vivacité  même  de  leurs 
défirs  fur  ce  point  efi;  une  preu- 
ve démonflrative  de  la  convicr 
tion  intérieure  ou  ils  font  de  fa 
durée  éternelle.  Bien  différents 
de  ces  peuples  qui,  dans  leur 
heureufe    fimplicité ,   ne    crai- 
gnoient,   difoient-ils,  rien  au- 
tre 
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tre  chofe  fur  la  Terre,  finon 
que  le  Ciel  ne  vint  à  tomber  fur 
eux,  &  ne  les  écrafat  par  fa 
chute,  ceux-ci,  au  contraire, 
craignant,  avec  jufte  raifoa, 
de  tomber,  à  chaque  infiant, 
dans  TEnfer,  voudroient  pou- 
voir récraferàTanéantir.  Vain 
projet;  idée  d'autant  plus  ridi- 
cule,  &  plus  téméraire,  que 
jamais  Empire  ne  fut  plus  foli- 
dement  fondé,  &  n'eut  moins 
fujet  d'apréhender  une  fem- 
blable  révolution!  Entrons  dans 
le  détail  ;  &  prouvons  cette  vé- 
rité aux  incrédules  qui  pour- 
roient  la  révoquer  en  doute. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  n'en 
eft  pas  des  Ouvrages  de  Dieu 
comme  de  ceux  des  hommes. 
Ces  derniers, femblables  à  leurs 
auteurs  ,  participent  à  leur  foî- 
blefle ,  &  périfTent ,  à  la  fin ,  com- 
me eux ,  quelques  folides  qu'ils 
C  z  pa- 
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paroiiïent.  Rorne^  par  exem- 
ple, cette  fuperbe  Ville,  qui 
a  été,  pendant  plufieurs  fiècles, 
la  MaitrefTe  de  l'Univers,  Ro- 
me^ dis-je,  à  en  croire  Tes  fia- 
teurs,  devoit  fubfjller  éternel- 
lement dans  la  même  fplendeuï*. 
Ses  Hilloriens ,  fes  Poètes,  qui 
fe  donnoient  auffi  pour  des  Pro- 
phètes, ne  chantoient  rien  au- 
tre chofe  dans  leurs  Ecrits, 
comme  font  encore  aujourd'hui 
fes  Théologiens,  qui  ont  fuc- 
cédé  à  ces  fameux  Charlatans. 
Cependant,  malgré  toutes  leurs 
prédi6lions  pleines  de  flateries  , 
malgré  les  contes  à  dormir  de- 
bout des  uns  &  des  autres,  y 
eut-il  jamais  Ville,  dans  le  mon- 
de, qui  ait  plus  effuyé  de  révo- 
lutions ?  Cent  fois  pillée ,  fac- 
cagée,  &  prefque  entièrement 
réduite  en  cendres  par  fes  en- 
nemis ,  ce  n'eft  plus  aujourd'hui 

qu'un 
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qu'un  Squelette  décharné  ,  & 
fans  ame;  ce  n*e(l  prefque  plus 
qu'un  amas  de  ruines.  A  pei- 
ne efl-elle  Tombre  de  ce  qu'elle 
fut  autrefois.  Et  fon  empire 
quidevoit,  &  doit,  dit-on  en- 
core, fubfiller  éternellement, 
à  quoi  efl-il  aujourd'hui  ré- 
duit? 

Babylone,  cette  magnifique 
Ville,  dont  on  mit  un  an  entier 
à  bâtir  les  feules  murailles, 
pour  la  conflru(5lion  defquelles 
on  employoit,  régulièrement 
tous  les  jours,  trois  cents  mille 
ouvriers  ;  Babylone  ,  que  l'on 
nommoit,  à  caufe  de  fa  magni- 
ficence ,  la  Merveille  de  WnU 
vers,  &  pour  rembelliifementde 
laquelle  Sémîramis  dépenfa  des 
Tréfors  immenfes  ;  Babylone^ 
dont  les  fuperbes  Edifices  é- 
toient  d'une  folidité  qui  paroif- 
foità  répreuve  de  tout;  Baby- 
C  3  loiw 
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lone  enfin  ,  qui  fe  flattoit  que  ni 
les  hommes,  ni  le  Tems,  qui 
détruit  tout,  ni  les  Dieux  mê- 
mes, avec  toute  leur  puiflance, 
ne  pouroient  pas  venir  à  bout  de 
la  détruire,*  Babylone^  dis-je  ,  la 
Merveille  du  mondes  malgré  tou- 
te fa  rolidité&  fa  magnificence, 
efl  tellement  difparue  de  delTus 
la  Terre,  avec  tous  fes  habi- 
tants, que,  depuis  bien  des  Siè- 
cles, on  n'en  voit  feulement  pas 
le  moindre  veflige. 

L'Egypte,  ce  pais  fi  fertile 
en  Merveilles  de  la  Nacure  & 
de  TArt ,  à  été  long-tems  célè- 
bre pour  les  unes  &  les  autres. 
Ses  Temples,  &  fes Piramides,, 
entre  autres  chofes,  ont  autre-' 
fois  été  les  objets  de  Tad- 
miration  des  curieux.  Mais  que 
refle-t-il  aujourd'hui  de  tojs 
ces  Monuments  ïi  célèbres  dans 
riiiftoire?  Quelques  ruines,  é-- 

pur- 
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parfes  çà  &  là  dans  des  Deferçs 
arides ,  dans  un  Occéan  de  Sa- 
ble, ou  le  peu  qui  refle  de  ces 
merveilleux  Edifices  efl  entiè- 
rement, ou  plus  d^amoitié,  en- 
féveli ,  en  attendant  que  le 
Tems,  qui  détruittout,  ait  ache- 
vé de  les  y  engloutir,  comme 
il  a  fait  tous  les  autres. 

Superbes  Monuments  de  TOrgueil 

des  humains  ^ 
Piramides  ,    Tombeaux  y    dont  la 

vaïne  ftruàure 
A  témoigné  que  l'Jrt ,  par  ïadrejfe 

des  mains  ^ 
Et  VaJJidu  travail^  peut  vaincre  la 

Nature  : 
Pieux  Palais  ruinés  ^  Chef -d' œu- 
vres des  Romains  ^ 
Et  les  derniers  efforts  de  leur  At- 

cbite^ure; 
Collise'e  ,    ou  fouvent  ces  peuples' 

inhumains 

C  4,  De 
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Bc  s  entre  •  ajfajjlncr  fe  domount 
tablature , 

far  Tinjure  des  Tems  vous  (tes 
abolis  i 

Ou  du  -  moins  la  plûpdrt  vous  êtes 
démolis  ! 

Il  Tiejl  point  de  Ciment  que  le  Temps 
nedijjoude; 

Les  Marbres  les  plus  durs  éprou- 
vent fon  pouvoir ^ 

Il  n*efl:  pas  jufqu*aux  Empi- 
res,  même  les  plus  lloriflancs, 
&  qui  paroifFoient  les  plus  foli- 
dement  fondés ,  qui  n'ayent  auffî 
éprouvé  cette  inévitable  révolu- 
tion. Sans  parler  de  ces  qua- 
tre grandes  &  fameufes  Monar- 
chies, qui  fe  font  fuccédées,  & 
détruites  les  unes  les  autres;  je 
veux  dire  celle  des  AJJyriens^ 
qui  fut  abolie  par  les  Perfes  ; 
celle  des  Perfes  y  qui  le  fut  par 
les  Grecs î  celle  des  Grecs ,  qui 

le 
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le  fut  enfuite  par  les  Romains; 
fans  parler  même  de  cette 
dernière  ,  qui  avoit  englouti 
toutes  les  autres,  &  qui  fut 
enfin  détruite  à  fon  tour, 
combien  de  Royaumes ,  com- 
bien de  Républiques  ont  difpa- 
rude  deifus  la  Terre!  D*ou 
font  venues  toutes  ces  viciffi- 
tudes  ?  Qui  à  occafionné  tous 
ces  changements?  .  .  .  L*in- 
conflance,  Tinflabilité ,  la  foi- 
blefle,  &  la  fragilité,  infcpara- 
bles  de  tous  les  établiflements 
faits  par  les  hommes. 

Il  en  efl ,  à  peu  près ,  de  mê- 
me des  Ouvrages  de  ces  Intel- 
ligences ,  tant  bonnes  que  mau- 
vaifes,  auxquelles  nous  avons 
donné  le  nom  d* Anges.  Quoi- 
que beaucoup  plus  parfaits  que 
ceux  des  hommes ,  ils  éprou- 
vent néanmoins  les  mêmes  ré- 
volutions. Voulés-vous  en  voir 
C  5  ks 
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les  preuves  ?  Ouvrés  les  Légen- 
des  de  nos  Saints.   Vous  y  ver- 
res ces  Intelligences  occupées, 
comme  les  Fces,  à  bâtir,  en  un 
clin  d'œil ,    des  Villes,  des  Pa- 
lais, des  Châteaux  magnifiques, 
lefquels  s'évanouiOent  de  mê- 
me. Ouvrés,  par  exemple, cel- 
le de  S.  Wiiifran ,  Diacre  :  Vous 
y  lires  que  le  Diable ,  voulant 
féduire  ce  Saint ,  &  l'engager    • 
à  reprendre  le  culte  de  Tes  fliux 
Dieux ,  qu'il  avoit  abandonnés , 
lui   fit  voir    un    Paradis,  touc 
brillant  d'or  ,  &  des  pierreries 
les  plus  précieufesj  qu'il   avoic 
bâti  en  un  infiant ,  &  qu'il  lui 
dit  être,  après  la  mort,  la  de- 
meure de  ceux  qui  continuoient 
à  adorer  les  Idoles.  Vous  y  li- 
res   encore    que  le  Saint,  en- 
chanté de  ce  brillant  fpeclacle, 
commençoit   déjà    à  chanceler 
dans  fa  Foi,lorfque,  ajant  un 

peu 
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peu  réfléchi  fur  ce  que  Satan 
venoit  de  lui  dire ,  &  commen- 
çant à  fe  défier  de  ce  fédu6^eur, 
il  le  voulut  mettre  à  l'épreuve-; 
ce  qu'il  fit  en  lui  tenant  ce  dif- 
cours  :  Si  ce  Palais  magnifique  , 
que  tu  me  fais  voir  ici  y  lai  dit-il, 
efi  véritablement  f  Ouvrage  de  DieUy 
quilfubfîjle.  Mais  fi  cefi  l'œuvre 
du  Démon  ^  qu'il  tombe  en  ruines, 
La  même  Légende  afTure  que  le 
Saint  n'eut  pas  plus  tôt  achevé 
de  prononcer  ces  paroles ,  que 
le  magnifique  Paradis ,  qu'il  ve- 
noit de  voir,  s'évanouit,  com- 
me nos  Décorations  de  Théâ- 
tre difparoilTent  au  coup  de  fî- 
flet.  Pourquoi  cela  ?  . . .  Par  la 
raifon ,  que  ce  n'écoit  point 
rOuvrage  de  Dieu.  Or  comme 
l'Enfer,  ainfî  que  nous  l'avons 
démontré ,  efl  l'Oeuvre  du  Créa- 
teur, il  en  faut  conclure,  avec 
C6  S. 
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S.  TVulfran  ,  qu'il  fubfiflera  pen- 
dant toute  l'éternité. 

Allons  plus  loin ,  &  prou- 
vons fans  réplique  qu'il  eil  le 
feul,  ou  prefquele  feul ,  Ouvra- 
ge de  Dieu  qui  jouira  de  ce 
glorieux  Privilège.  Cette  dé- 
monftration  ne  nous  fera  rien 
moins  que  difficile.    La  voici. 

Les  Cieux ,  qui  font  le  Chef- 
d'œuvre  de  la  Magnificence  & 
de  la  Toute -puifFance  Divine, 
les  Cieux,  dis  Je,  par  leur  har- 
monie admirable,  &  toujours 
confiante,  par  la  régularité  fra- 
pante  de  leurs  mouvements, 
dont  ils  ne  fe  font  pas  écartés 
un  feul  infiant  depuis  tant  de 
fiècles,  ont  fait  croire,  &  afTu- 
rer ,  à  prefque  tous  les  Philofo- 
phes  de  l'Antiquité,  que  leur 
durée  avoit  été  &  feroit  éter- 
nelle.   Des  Philbfophes,  cette 

opi- 
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opinion  étoit  paflee  aux  Poètes, 
&  à  tous  les  autres  Ecrivains 
célèbres  qui ,  lorfqu'ils  ont  par- 
lé des  Aftres ,  leur  ont  toujours 
donné  le  nom  de  Feux  éternels. 
Pendant  près  de  quatre  mille 
ans ,  tout  le  monde  les  en  a  crus 
fur  leur  parole.  Nous  ferions 
nous  mêmes  encore  aujourd'hui 
dans  cette  opinion ,  fi  la  Véri- 
té Incarnée,  qui  ne  peut  ni  fe 
tromper,  ni  tromperies  autres, 
ne  nous  eut  fait  revenir  de  cet- 
te erreur.  En  effet,  c'efl  de  fa 
bouche  Sacrée  que  nous  avons 
appris  que  non»  feulement  la 
Terre,  qui  fubfifte  depuis  tant 
de  fiècles  daris  fétat  ou  Dieu  la 
créée ,  &  qui  y  fubfiftera  peut- 
être  encore  pendant  des  millions 
déminions  d'années,  fera  à  la 
fin  détruite;  mais  encore  que 
les  Cieux  même,  ce  Chef  d'œu- 
vre  admirable  de  la  Toute-puif- 
C  7  fan- 
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fance,  pafTcront  de  même,  & 
feront  totalement  anéantis  (a). 
Il  n'y  aura  que  l'Enfer  qui  fub- 
fidera  aulfi  long-tems  que  fa 
Juftice,  c'efb-à-dire ,  dans  tou- 
te réternité,  &  donc  les  feux, 
comme  il  Ta  alTurc  lui-même, 
ne  s'éteindront  jamais.  Ce  font 
là  les  feuls  feux  qui  feront  vé- 
ritablement étemels.  Ceux  des 
Allres  ,  ceux  du  Soleil  même , 
qui  nous  éclairent,  qui  échau- 
fent  la  l'erre ,  &  qui  par  là  lui 
donnent  fa  fécondité,  s'étein-» 
dront  à  la  fin;  Mais  ceux-là 
fubriflcront  pendant  une  éter- 
nité de  ficelés,  fans  que  rien 
foit  capable  de  les  éteindre,  ni 
même  d'en  ralentir  la  violen- 
ce 

(a)  Maith.  Cap.  V.  Vf.  i8.  IhiJ, 
Cap.  XXIV.  V.  35-  A'^rr.  XIII. 
Vf  31.  Luc.  Cap.  XVI.  Vf.  17.  Ihtd, 
XXI.  Vf.  ly 
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ce  (^)  .  .  .  Mais  paflons  aux 
autres  avantages  &  prérogati- 
ves dont  l'Enfer  jouit  encore, 
&  qui  ne  font  pas  en  petit 
nombre. 

Les   Géographes,    tant  An-      vi. 
cîens    que    Modernes,    remar- J-^I^^^^'^'"' 

^     ,     .     ,.    .      ^    ^  i'fe  que 

quent ,  très  judicieufement ,  que  iv.n  a  d'y 
les  Païs  les  plus  agréables ,  les  ^'^^^• 
plus  floriflants ,  les  plus  peu- 
plés, les  plus  riches  ,  &  confé- 
quemment  où  les  habitants  font 
les  plus  heureux ,  font  ceux 
dans  lefquels  il  y  a  le  plus  de 
Ports.  La  raifon  en  efl:  toute 
naturelle.  C'efl  que ,  par  ce 
moyen,  on  y  peut  aborder,  <Sc 
Ton  y  aborde  efFedlivement  de 
tous  les  autres  Païs,  ce  qui  y 
apporte  Tabondance ,  augmente 

le 

(a)  Matth.  C^p.XVm.  Vf.  8  7W. 
Cap,  XXV.  Vf  41.  Marc.  Cap.  iX. 
Vf.  42.  &  fuiv* 
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le  Commerce  ,  &  la  multitude, 
&,  par  une  fuite  néceflaire, 
fait  la  richcile,  tant  de  ceux 
qui  l'habitent,  que  du  Monar- 
que qui  les  gouverne.  Or  c'efl: 
un  des  grands  avantages  qu'ont 
ks  Enfers,  par  leur  fituation 
commode,  qui  les  rend  acccfli- 
bles  en  tout  tems,  en  toutes 
faifons ,  &  à  toute  heure,  à 
tous  les  peuples  de  l'Univers. 
Je  dis  plus.  Sur  cet  article, 
l'Enfer  l'emporte  infiniment  fur 
le  Paradis  même. 

En  effet ,  fi  ce  dernier  Pais 
eft  le  fëjour  de  la  Béatitude,  il 
2  auffi  cela  de  très  incommode, 
qu'on  n'y  peut  parvenir  qu'a- 
près des  peines  &  des  travaux 
infinis ,  que  la  route  qui  y  con- 
duit ell  aufli  difficile  que  péril- 
leufe ,  qu'elle  efl:  extrêmement 
étroite  ,  femée  partout  de  ron- 
ces &  d'épines ,  environnée ,  de 

tou- 
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toutes  parts ,  d*écueils  &  de 
précipices  affreux,  &  prefque 
inévitables  ;  que  le  chemin  en 
efl  fî  glilTanc,  &  fi  fcabreux, 
qu  on  voit  fouvent  arriver,  à 
ceux  qui  y  marchent  avec  le 
plus  de  courage,  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  aux  Soldats  lorf- 
qu'ils  vont  à  Taffaut  d'une  Pla- 
ce, ou  qu'ils  tentent  de  la  fur- 
prendre  par  efcalade.  Ces  der- 
niers s'aprochent  de  la  Murail- 
le", grimpent  le  long  avec  beau- 
coup de  peine.  Déjà  ils  s'a- 
crochent  avec  leurs  mains  au 
Rempart  ennemi.  Déjà  ils  ont 
un  pied  deflus  ;  Que  dis-je  1  ils  fe 
croyent  déjà  Maîtres  de  la  Ville, 
où  ils  fe  promettent  de  tout 
mettre  à  leur  difcrétion.  Mais, 
au  moment  qu'ils  comptent  être 
venus  à  bout  de  leur  entrepri- 
fe ,  un  malheureux  coup  les  cul- 
bute de   leur  Echelle,  ou  du 

Rem' 
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Rempart ,  &  les  renverfe  dans 
le  FofTé  ou,  au  lieu  de  la  Vic- 
toire dont  ils  fe  croyoient  déjà 
'^alTurés  ,  ils  trouvent  la  Mort  à 
laquelle  ils  ne  ptnfoient  point, 
ou  du-moins  la  honte  à  la  pla- 
ce de  la  gloire  dont  ils  s'étoient 
flattés.  Combien  n'a -t- on  pas 
vus,  de  même,  de  dévots  per- 
fonag  :s  qui  ,  après  avoir  ef- 
fuyé,  dans  ce  monde,  mille  & 
iBille  traverfes,  volontaires,  ou 
autres,après  avoir  porté  desCroix 
&  des  Scapulaires, lans  nombre  , 
récité  des  milliers  de  Chape- 
lets ,  jeune  des  centaines  d'A- 
vents,  de  Carêmes,  de  Quatre 
tems,  de  Vigiles,  après  s'être 
donné  des  millions  de  coups  de 
Difcipline  ,  comptant  gagner 
par- là  le  Paradis,  ou  même  ils 
le  flattoient  d'avoir  déjà  un 
pied;  combien,  dis -je,  n'en  a- 
i-on  pas  vus  qui  .    dans  cette 

fia* 
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flateufe  aflurarice  ,  s'écrioient , 
comme  d'autres  Ce  fars:  Je  fuh 
Venu  5  fat  Vu ,  /^/  Vamcu  ;  ôc 
qui,  venant  alors  à  faire  maK 
heureufcment  un  faux  pas,  au- 
lieu  du  Ciel  ,  où  ils  croyoient 
déjà  être,  fe  font  vus  tomber 
dans  les  profonds  Abîmes  de 
FEnfer  ou  ,  furenient,  ils  ne 
s*attendoient  pas  d'aller  l 

Rien  de  fembiable  à  craindre 
du  côté  de  TEmpire  Infernal* 
Tous  les  chemins  qui  y  condui-f 
fent  font  des  chemins  larges , 
commodes  &  fpacieax ,  des  che- 
mins bien  aplanis,  bien  battus^ 
&.  dans  lesquels,  quelque  grand 
train  que  l'on  aille ,  on  n'apré- 
hende  point  de  verfer.  On  y 
peut  aller  &  venir  en  tout  tems, 
à  toute  heure  ,  &  en  toute  fu- 
reté. Là,  vous  ne  rencontrés 
ni  MaréchaufTée  qui  vous  arrête, 
ni  Efpions  qui  vous  obfervenc; 

point 
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poînt  de  gens  qui  vous  barent 
)e  chemin ,  &  avec  lesquels  vous 
foyés  obligé  de  prendre  querel- 
le ;  point  d'étourdis,  point  de 
Fierabras  ,  qui  vous  obligent 
de  rebroufler  chemin  ;  point  de 
Voleurs  qui  vous  faflent  crain- 
dre pour  votre  bourfe  ,  encore 
moins  pour  votre  vie;  point  de 
Péagers  qui  vous  arrêtent  pour 
vous  faire  payer  le  droit  de  paf- 
fage.  Vous  n'y  trouvés ,  tout 
au  contraire ,  que  des  gens  offi- 
cieux, polis,  qui  viennent  gra- 
cieufement  à  vôtre  rencontre, 
qui  vous  faluent ,  vous  embraf- 
fent  amicalement ,  &  qui  s*of- 
frent  généreufement  de  faire  la 
route  avec  vous ,  dans  la  crainte 
que  vous  ne  vous  y  ennuies. 
Etes-vous  arrivé?  Vous  en  trou- 
vés d'autres  qui  vous  félicitent 
fur  votre  bienvenue  ,  qui  vous 
tendent  gracieufemeiît  la  main 

en 
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en  figne  d'amitié  ,  qui  vous  in- 
troduifent ,  &  vous  conduifenc 
même  généreufement  dans  le 
quartier  de  l'Enfer  où  vous 
devés  loger. 

Et  n'allés  pas  foupfçonner 
que  j'aye  voulu  vous  en  impofer 
par  la  peinture  que  je  viens  de 
vous  faire.  La  chofe  efl  ^i  conf- 
iante, que,  bien  long-tems  avant 
moi,  celui  qui  eft  la  Vérité  mê- 
me avoit  bien  fait  remarquer  ce 
contrafte  à  fes  Difciples ,  en  leur 
difant  que  la  Porte  du  Ciel^  ^ 
la  route  qui  y  conduit ,  font  fort 
étroites  ;  quil  y  a  bien  peu  de  gens 
qui  la  -prennent ,  Êf  qui  y  arrivent; 
au  lieu  que  celle  qui  conduit  à  FEn' 
fer  efi  un  chemin  large  ^fpacieuxy 
couvert  y  en  tout  tems  ^  d'un  nom- 
bre innombrable  de  perfonnes  (^) 

qui 

(a)  Matth.  C  VIL  V.  13,  &  14- 

IjUc  C.  XîII.  V.  24  ^  fuiv. 
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qui  y  voyagent  à  toute  heure, 
à  tout  inrtant,  les  uns  en  Carof- 
fes  à  fix  Chevaux  ,  les  autres  en 
Chariots,  ceux-ci  en  Chaifes  de 
Pofte  ,  ceux  -  là  à  franc  étrier , 
les  uns  en  Phaéton^  les  autres  en 
Charettes ,   ceux-ci  en  Litières , 
ceux-là  en  Chaifes  à  porteurs, 
ou  en  Palanquin ,  les  uns  à  pied , 
les  autres  à  Cheval,  ceux-ci  fur 
des  Anes ,  ceux  •  là  fur  des  Mu- 
les ,  fur  des  Chameaux ,  fur  des 
Dromadaires,  fur  des  Eléphants. 
Tous  ces  joyeux  Voyageurs  font 
agréablement  leur  route  en  riant, 
enchantant,  danfant ,  buvant, 
jouant,  mangeant,  &  fe  réjouif- 
fant,  les  uns  avec  leurs  Amis, 
les  autres  avec  leurs  Parents , 
ceux-ci  avec  leurs  Femmes  & 
leurs  Enfans ,  ceux-là  avec  leurs 
Concubines  &  leursBâtards  :  En- 
fin chacun  y  fait  fon  chemin  en 
joye ,  &  au  milieu  de  la  bom- 
bance 
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bance  &  des  plaifirs.  Or  dites 
moi ,  je  vous  prie  ,  quel  eft 
l'homme  ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  quelque  Mifiintrope  ,  quel- 
que ennemi  de  lui  même,  qui 
balancera  un  moment  fur  le 
choix  de  ces  deux  routes  fi  diiFé* 
rentes  Tune  de  l'autre. 

Pre't£ndez-vous  aller  au  Ciel? 
Il  vous  faut ,  pour  cela  ,  prier 
fans  ceiTe,  être  continuellement 
fur  vos  gardes ,  fans  cefTe  vous 
mortifier ,  renoncer  à  tous  les 
plaifirs,  domter  votre  chair  par 
la  Pénitence ,  par  le  Jeune  ,  & 
par  les  plus  grandes  macérations. 
Il  vous  faut  combatre  continuel- 
lement vos  défirs ,  réduire  votre 
corps ,  &  même  votre  efprit, 
en  fervitude ,  foufrir  toute  forte 
de  miferes ,  non  feulement  fans 
qu'il  vous  échape  la  moindre 
plainte ,  ni  le  moindre  murmure  , 
mais  encore  avec  joye.    Il  faut 

vous 
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vous  être  dur ,  &  même  cruel  à 
vous  même  jufqu'à  vous  couper, 
s'il  eft  néceflaire ,  bras  &  jam- 
bes, jufqu'à  vous  arracher  les 
yeux,  qui  font  ce  que  rhumanité 
a  de  plus  délicat ,  de  plus  pré- 
cieux, &  de  plus  fenfible.  En- 
core, après  avoir  fait  tout  cela, 
n'étes-vous  guère  plus  avancé, 
que  fi  vous  n*aviés  rien  fait,  puis- 
qu'un feul  moment,  unfeulin- 
ilant  d'amour  propre,  peuvent 
vous  faire  perdre  le  fruit  de  tou- 
tes ces  œuvres.  Il  vous  faut  en- 
core implorer  fans  cefle  la  Mife- 
ricorde  de  Dieu,  pour  qu'il  veuil- 
le bien  vous  accorder ,  dans  le 
Ciel ,  la  place  que  vous  y  pré- 
tendes ,  place  que  vos  œuvres 
feules  ne  fçauroient  mériter  par 
elles  mêmes  ,  &  que  fa  feule 
bonté  &  la  feule  grâce  peuvent 
vous  o6lroyer. 
VouLgz- vous,  au  contraire , 

aller 
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aller  en  Enfer?  Vous  n'avés, 
pour  y  arriver ,  aucun  befoin  de 
tout  cela.  Vous  y  parviendrés 
par  un  chemin  beaucoup  plus 
court ,  par  un  chemin  aufli  gra- 
cieux que  l'autre  eft  désagréa- 
ble ,  &  même  effrayant  ,  par 
un  chemin  femé  de  lis  &  de  ro- 
fes.  La  Bagatelle,  les  plaifirs, 
les  parties  deChafle,  la  galante- 
rie ,  les  parties  fines ,  la  fréquen- 
tation &  le  commerce  des  Fem- 
mes 5  le  Jeu ,  le  Vin  ,  la  bonne 
chère  ,  la  Débauche ,  les  jeux 
de  Cartes ,  de  Dés ,  de  Billard , 
le  Pharaon  ,  le  Lanfquenet,  le 
Biribi ,  la  Roulette  ,  la  fréquen- 
tation des  Cabarets  ,  des  Guin- 
guettes, des  Caffés,  des  Mauvais 
lieux,  &  autres  chofes  fembla- 
bles  ;  Voilà  la  route  qui  vous  y 
mènera ,  &  qui  n'eft  rien  moins 
que  difficile  à  tenir.  A  l'égard  des 
allions  qui  vous  y  procureront 
D  une 
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une  place  ,  elles  ne  vous  coûte- 
ront pas  beaucoup  plus  de  peine. 
L'Oifiveté,  le  mépris  des  parents, 
les  inimitiés,  les  haines ,  les  dé- 
firs  de  vengeance,  le  Menfonge, 
la  Colère  ,  le  Meurtre  ,  le  Vol , 
les  Rapines  ,  les  Imprécations, 
les  Blafphêmes ,  les  Sacrilèges , 
l'Orgueil,  la  Gourmandife,  l'Am- 
bition, TEnvie  ,  l'Avarice,  le 
Fade  ,  la  Luxure  ,  en  un  moc 
tous  les  vices  &c  toutes  \e^  paf- 
fions  qui  peuvent  vous  flatter; 
Voilà  feulement  ce  qu'il  vous 
faut;  cela  vous  fuffit  pour  être 
reçu  à  bras  ouverts  dans  l'Em- 
pire de  Lucifer,  &  pour  y  avoir 
Je  droit  de  Bourgeoilie. 

Que  dis -je?  il  n'efl  rien 
moins  que  néceflaire  que  vous 
ayés,  pour  cela,  fait  toutes  ces 
chofes,  ni  que  vous  ayés  eu  tou- 
tes les  paillons  que  je  viens  de 
nommer.      Non ,    le  Seigneur 

Luci- 
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Lucifer  eft  trop  bon  Prince; 
il  eft  trop  raifonnable,  pour  les 
exiger  toutes  de  vous.  Une 
feule  vous  fuffit  pour  mériter 
une  place  chez  lui.  Deshonorés 
une  Fille  ,  fi  vous  voulés  ;  Con- 
tentés vous  de  la  regarder,  & 
de  la  convoiter  avec  mauvaife 
intention  ;  Commettes  adultère 
avec  une  Femme  ;  Gorgés-vous 
de  Vin  jufqu'à  perdre  la  raifon  ; 
Hailles  mortellement  vôtre  en- 
nemi; apellés  le  promtement  en 
Duè'l  ;  tués  le  fans  miféricorde 
pour  une  parole  de  travers ,  pour 
une  bagatelle  ,  qu'on  vous  aura 
malignement  raportée  de  lui ,  & 
qu'on  fe  fera  fait  un  plaifir  d'en- 
venimer. Dites  feulement  une 
parole  Oifeitfe  ,  (  Helas  !  c'efl  le 
plus  grand  plaifir  qu'ayent  dans 
le  monde  une  infinité  de  gens  !) 
Faites  une  feule  de  ces  chofes; 
&  vous  voilà  d'abord  enrôlé  dans 
D  2,  la 
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la  Milice  Infernale.  Que  dls- 
je  !  une  feule  penfce  mauvaife , 
dans  laquelle  vous  vous  ferés  dé- 
ledlé ,  quoiqu'elle  n'ait  point  eu 
de  fuites  ;  en  voilà  affés  pour 
être  reçu  au  nombre  des  Candi- 
dats 5  ou  Prétendants  ,  de  l'En- 
fer. Enfin ,  pour  renfermer  ici 
en  trois  mots  tout  ce  qu'il  faffic 
de  faire  pour  arriver  ,  &  être 
bien  reçu,  dans  ce  païs  là ,  je  le 
réduis  à  ces  trois  points  :   Bu- 

VE'S,    MaNGE'S,    &  DiVERTISSE'S 

vous.  Or  y  a-t-il  rien  dans  le 
monde  de  plus  aifé,  de  plus  na- 
turel, &  de  plus  agréable  à  fai- 
re que  cela?  C'eft,  fans  con- 
tredit ,  ce  qui  a  fait  dire  à  un 
grand  Poëce  de  l'Antiquiié  Ro-' 
maïne^  que 

l^e  chemin  de  T Enfer  ejî  tout 
des  plus  faciles,  (a) 

Et 

(a)     Facills  dejcejifus  Averni, 

Virgil.^nt'id  Lib.VI. 
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Et  pour  joindre  ici  l'exem- 
ple aax  réflexions ,  &  vous  faire 
voir  la  folidité  &  la  judeffe  de 
celles-ci,  je  me  bornerai  à  ce- 
lui du  Mauvais  -  Riche  ,  dont 
l'Hiftoire  Parabolaire  efl:  raportée 
dans  nos  Livres  Sacrés.  Ce  n'é- 
toit  point  un  Homme  fujet  aux 
Vices,  moins  encore  un  Scélérat 
coupable  de  toute  forte  de  Cri- 
mes^ AufTi  l'Ecriture  ne  lui  en 
reproche-t-elle  aucun.  Elle  ne 
le  taxe  feulement  que  d'un  peu 
d'inattention  pour  la  mifere  du 
pauvre  Lazare  ;  Mais  les  gens 
riches  font  -  ils  abfolument  obli- 
gés d'avoir  pitié  des  Pauvres , 
&  même  de  penfer  qu'il  y  en  a 
dans  le  monde  ?  C'étoit  un  de 
ees  Hommes  opulents  qui ,  com- 
me font  beaucoup  d'autres  au- 
jourd'hui ,  vivoit  dans  la  délica- 
teffe ,  dans  le  luxe  ,  &  dans 
tous  les  plaifirs  honêtes  ,  que 
D  3  fou 
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fon  opulence  lui  pcrmettoit  de 
prendre.     Eh  bien,  cet  Homme 
riche  ,    fans   fe   donner  ,    po-ir 
cela ,  la  moindre  peine  ,  la  moin- 
dre fatigue  ,    fans  s'en  apercer 
voir  même,  fe  trouva,  un  beau 
matin  ,  ou  une  belle  nuit,  (car 
fon  Hiftoire  ne  fpécifie  ni  l'un 
ni  l'autre)  tranfporié  ,   comrfle 
en  rêve,  dans  l'Enfer ,  Sepuhus 
cjî  in  Inferno,(^a^     D'où  je  con- 
clus qu'il  n'y  a  point  de  voyage 
que  l'on  falTe  plus  promtement, 
ni  qui  coûte  moins  à  faire,  que 
celui-là. 
-,  ^^^v        T'ajoute  qu'il  n*y  en  a  point 
me.ir  de    ^^e  1  OU  talié  avec  plus  de  plai* 
tout  le      fir.     Je  n'en  veux  d'autre  preu- 
main  pour-  ve  ,  que  1  emprellemcnt  que  tous 
:;ikr  en    Jes  Hommes,   en  gênera!  &  en 
'*^'^^*       particulier,    ont  pour  TEnfer  , 
vers  lequel  on  peut  dire  que  ten- 
dent 
(a  )  Lyc  C.XVI.  v.  19.  &Juîv. 
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dent  tous  leurs  défirs ,  comme 
étant  pour  eux  le  Souverain 
Bien.  En  effet ,  s'il  efh  vrai , 
comme    /hijlote  («)    Ta    écrie 

dans 


[a)  Philofophe  Grec  ,  Chef  de  la 
Seite  des  Téripatétickiis,  Jl  étoic  de 
Stagirc j  petite  Ville  de  la  Macédoine^ 
Oû  de  hThrace^  &  naquit  environ  384 
ans  avant  J.  C  11  étudia  la  Philoio- 
phie  fous  Platon ,  &  s'y  apliqua  telle- 
ment ,  qu'il  iurpafla  de  beaucoup  fon 
Maitre.  11  s'aquit  une  fi  grande  répu- 
tation, par  les  Cvuvrages  qu'il  compofa  iur 
cette  ijcience^ôc  (î^r  d'autres,  que  Philippe ^ 
Koi  de  Macédoine^  le  doniia  pour  Précep- 
teur à  Ton  fils  Alexandre  le  Grand ^  auprès 
duquel  il  demeura  huit  ans.  On  a  foit 
à  la  Philofophie  d'Ariflote^  qui  nous 
eft  parvenue  avec  fes  Ouvrages  ,  un 
honneur  qu'on  n'a  fait  à  aucun  des  An- 
ciens qui  ont  philolbphé  avant  ,  Ôc 
après  lui ,  Car  on  Ta  enieignée,  pendant 
un  grand  nombre  deSiecies,  dans  tou- 
tes les  Ecoles  Chrétiennes ,  même  Théo- 
logiques, de  notre  Europe.  11  mourut 
dun3  h  6^eme  année  de  fon  a^.e  ;  dz 
D  4  l'A  ne  i» 
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dans  le  premier  Chapitre  de  fa 
Morale  ,  que  le  Souverain  Bien 
efl  la  chofe  pour  laquelle  on  fait 
tout  dans  le  monde ,  il  s'enfuit 
que  ce  Souverain  Bien,  pour  \qs 
Hommes,  n'eft  autre  chofe  que 
l'Enfer,  puifque  tous  leurs  dé- 
firs  ,  toutes  leurs  penfées  ,  & 
toutes  leurs  a6lions  n'ont  ni  d'au- 
tre motif  5  ni  d'autre  but ,  que 
de  parvenir  à  ce  féjour  tant 
fouhaité.  Difons  plus  ;  Nous 
voyons  même,  dans  l'Hifloire, 
que  les  plus  grandes  Ames  n'ont 
pas  toujours  attendu  que  la  Mort 
vint  les  féparer  de  leurs  Corps  ; 
mais  qu'elles  ont  prévenu  cette 
féparation  par  un  trépas  volon- 
taire, pour  fe  rendre  plus  prom- 
tement  en  Enfer. 

C'est 

TAntiquité  lui  éleva  des  Temples  après 
fà  more ,  comme  elle  avoit  fait  à  Ho- 
mere. 
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C'est  ce  que  nous  lifons  que 
fit  ce  premier  Roi  des  Hébreux^ 
qui  eft  fouvent  honoré  dans  l'E- 
criture du  titre  glorieux  à'Oint 
du  Seigneur,  {a)  Nous  y  lifons 
la  même  chofe  de  cet  Apôtre , 
en  qui  notre  bon  Dieu  ,  &  Sau- 
veiir  ,  avoit  tant  de  confiance , 
qu'il  lui  abandonnoit  le  gouver- 
nement &  l'œconomie  de  fa 
bourfe.  Qb)  Celt  ce  que  l'Hif- 
toire  nous  aprend  auiTi  du  célè- 
bre Fonce  Filaîe^  dont  le  nom-, 

placé 
{a)  Sauî^  premier  Roi  dcsH/hreux. 
Tout  le  monde  fçait  (  ou  peu  s'en  faut  ) 
THiftoire  de  ce  Prince,  ôc  la  fin  mal- 
heureufe  qu'il  fit  après  40.  ans  de  règne, 
s'étant  tué  lui  même ,  après  la  perce 
d'une  Bataille  où  routes  fes  Troupes 
furent  taillées  en  pièces,  &  {c$  enfans  tués. 
(h)  Judas ^  furnommé  Ifcarjoîes.  Il 
trahit,  vendit,  livra  fon  Divin  Maître  • 
&  lorsqu'il  le  vit  condamné  à  h  mort' 
il  en  eut  un  fi  violent  déselpoir ,  qu'a- 
près avoir  rendu  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  pour  commettre  ce  crime,  iU'aila 
pendr  c.  D  5 
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placé  dans  le  Simbole  des  Apô- 
tres ,  ne  fe  perdra,  &  ne  s'ou- 
bliera jamais  ,  du- moins  tant 
qu'on  prêchera  &  profciTjra  luur 
do6lrine  (  j).  C'efh  auffi  ce  que 
nous  fçavons  qu'ont  fait  les  De- 
mi-Dieux ,  les  Ilcros ,  ô:  les  plu» 
grands  Hommes  de  l'Antiquité 
Profane5telsqu'ctoienc/]/^^;T///f:Z?}, 

(a)  Gouverneur  de  h  Juàce  pour  les 
'Romains.  Ce  fut  lui  qui  confirma  la 
«Sentence  de  mort  portée  par  les  Juifs 
contre  J.  C.  après  avoir  eflàye,  inutile- 
inenr ,  de  le  fauvcr.  Les  grandes  cruau- 
tés qu'il  exerça  en  fuite  contre  \ti  Sa- 
inaritains  ,  qu'il  fit  prefque  tous  piller 
au  fil  de  l'épée,  le  firent  rapeLT,  & 
exiler  auprès  de  Vienne  ,  dans  le  DaU-' 
fhine,  où  Ton  dit  qu'il  fe  tua  de  déj- 
efpoir  deux  ans  après. 

(h)  Fils  de  Jufrter  Se  à'Aîc7re7ie^ 
fameux  par  (vs  grands  travaux,  &  plus 
encore  par  fa  t-bible(îc  pour  les  femmes, 
<qui  furent  la  caufe  de  fa  mort.  Déjà- 
Tiire  y  qui  fut  l'avant  -  dernière  ,  ayant 
appris  qu'il  lui  étoit  devenu  infidelle, 
en  enlevant  lole ^  qu'il  avoit  emmenée 

dan^ 
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Jjax  {a) ,    Thémijlocle  (b)  ,    /In- 

n'ibaî 

àav\sY\{\Q:à'Eubée  ^  lui  envoya  uneChe- 
ir.iië  teinte  du  fang  du  Centaure  NeJJufj 
croyant  par  ce  moyen  ralumer  pour 
elie  l'amour  de  fon  Mari.  Mais  Her- 
cule l'eut  à  peine  fur  fon  corps  ,  qu'il 
entra  dans  une  rage  qu'il  ne  put  calmer 
qu'en  fe  brûlant  fur  un  Bûcher,  auquel 
il  mit  le  feu  lui  même. 

'  (a)  Fils  de  Télamon  ôc  de  Vérihée, 
Il  éroit ,  après  Achille^  le  plus  vaillant  des 
Capitaines  Grecs  qui  fe  trouvèrent  à  la 
gueiTe  de  Troye.  Après  la  mort  de  ce 
hiéros  5  '^lijfs  &"  lui  fe  difputérent  fes 
armes  ,  qui  furent  ajugées  au  premier, 
^/^xeneut  un  (î  violent  dépit,  qu'une 
ruiic  5  tranfportc  de  fureur  ,  il  fe  iecta  < 
en  vrai  Don^luicboîte^  fur  tous  les  Trou- 
peaux du  Camp ,  dont  il  fit  un  car- 
nage effroyable  ,  croyant  facriîîer  à  (à 
vengeance  Vliffe  oc  les  autres  Princes 
Grecs.  Revenu  ,  le  lendemain  ,  dans 
fon  bon  fens,  &  ayant  reconnu  fon  er- 
reur, il  en  eut  tant  de  honre,  &  en  fut 
fi  indigné,  qu'il  tourna  contre  lui  môme 
l'épée  avec  laquelle  il  avoit  fait  toutes 
ces  beî'es  pro aeflès ,  &  fe  tua. 

{b)  Fameux  Général  Ms  Athewejis ^ 

^  célèbre  par  quantité  de  belles  adUons, 

D  6  taut 
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tant  Guerrières  que  Politiques ,  (ùrtout 
par  le  fameux  Combat  Naval ,  dans  le 
quel  il  dchc  la  Flotte  de  Xerch  ,  Roi 
de  Verfe  ,  qui  éroit  venu  fondre  fur  la 
Qrece  avec  tiois  ou  quatre  millions 
d'hommes.  Ce  Combat,  &  la  prudente 
conduite  de  Thémipocle  en  cette  ren- 
contre, la  délivrèrent  de  l'invafion  de 
ce  Prince  ,  dont  T Armée  périt  prefque 
toute  entière  dans  cette  expédition.  La 
récompenfe  de  ces  fervices  fignalés  fut 
l'ingratitude,  vice  aflez  ordinaire  dans 
les  Républiques.  Les  ennemis  de  Thé- 
vîiftocle .  jaloux  de  fa  gloire,  Taccufc- 
rent  d'afpirer  à  la  Souveraineté  de  fa  Pa- 
trie, ôc  l'en  firent  bannir  pour  dix  ans. 
Par  cet  exil ,  il  fe  vit  obligé  de  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  ceux  à  qui  il  avoit 
•fait  le  plus  de  mal  en  fa  vie.  Il  choi- 
fit  pour  cela  la  Cour  de  Xercès  même , 
qui,  malgré  le  défaftrc  qu'il  aroit  fait, 
peu  de  tems  auparavant ,  dans  fon  Ar- 
mée ,  lui  fit  néanmoins  un  généreux  ac- 
cueil, dans  l'efpérance  que,  jugement 
animé  contre  fon  ingrate  Patrie ,  Thé^ 
miftocle  le  ferviroit  dans  une  nouvelle 
expédition  qu'il  médicoit  contre  h  Grè- 
ce. Mais  ce  grand  Homme  ,  plutôt 
tîue  de  manquer  à  fon  devoir ,  aima 
mieux  s'empoifonner  ^  générofité  vrai- 
ment Héroïque  ,  ôc  qui  redoubla  en*> 

corc 
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nïbalQa)i  Mithridaîe  (Z>),  Ma- 
rins 
core  Teftime  que  le  Roi  de  Terfe  avoic 
déjà  pour  ce  grand  Pcrfonage ,  dont  il 
combla  les  amis  de  bienfaits 

{a)  Fameux  Général  des  Carthagi^ 
nois ^  qui  fit,  toute  fa  vie,  la  guerre 
aux  Romains  ,  &  qui  les  mit  à  deux 
doigts  de  leur  perre  à  la  fanglantc  Ba- 
taille de  Canne  y  où  il  en  fit  un  carnage 
horrible.  C'en  étoir  fait  d'eux  &  de 
leur  République  ,  s  il  eur  profité  de  fa 
Victoire ,  &  eut  été  tout  de  fuite  aflié- 
Çcr  Rome^  qui  n'étoic  rien  raoins  qu'en 
état  de  lui  réfifter.  Mais  ayant  man* 
que  cette  occalîon,  il  n'en  retrouva  plus 
de  femblable  ,  &  fut  prefque  toujours 
au{fi  malheureux  dans  tous  les  autres 
Combats  qu'il  leur  donna  depuis ,  qa*il 
avoit  été  heureux  dans  les  précédents, 
S'étant  retiré  chez  Prufîas  ,  Roi  de 
Bithynie^  pour  l'engager  à  leur  faire  ki 
guerre  conjointement  avec  lui,  &  ayant 
appris  que  ce  lâche  Prince  ,  bien  loin 
d'écouter  cette  propofition ,  étoit  dans 
la  difpoîition  de  le  livrer  à  ks  Ennemis, 
qui  le  lui  demandoieat ,  il  s'empoifon- 
11a  5  pour  ne  point  tomber  entre  leui^s 
mains ,  6c  mourut  dans  la  ^4eme  an* 
née  de  fon  âge. 

{b)  Roi  de  ?ont^  III.  du  nom ,  cé- 
D  7  lèbre 
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rius  Qa)  y  Brut  us  &  CaJJhis  (b)  9 

Cûtoiî 

lèbre  p^r  les  guerres  qu'il  foutint  contre 
les  Roifiûiiîs.  Tout  loii  rogne,  qui  fut 
de  60.  ans,  fe  pada  en  gucirjs  prefque 
continuelles.  11  y  fur  alTcz  heureux, 
mcme  dans  celles  qu'il  eut  contre  les 
'Rov:a'ms  ,  qu'il  vint  attaquer  jufqu'en 
Italie'^  mais  il  fut  enfin  vaincu  par  P<?w- 
pée.  Ayanr  apris  qjcP^.^ry^^cé»,  un  de 
It-s  Fiis  ,  s'étoit  fait  déclarer  Roi  en  fa 
pkce,  il  fe  perça  le  fein  de  désefpuir, 
après  avoir  éprouvé  que  le  poilon ,  au- 
quel il  s'é'oit  accoutume  ,  re  pouvoit 
lui  donner  la  mort  qu'il  chercboit  Ce 
fiit  lui  qui  inventa  ôc  corrpofa  cette 
eîpcce  de  contrepoi;onqji,de  fonnom, 
ciî  encore  apellé  Mit  hr  y  date. 

{a)  {Caius)  Fils  du  grand  Mariui ^ 
furnommé  le  feims^  pour  le  diftinguer 
de  fon  Père.  Il  ufurpa  le  Confulat  à 
l'âge  de  25  ans  ,  &  i>*oppofa  ouverte- 
ment à  S/lla.  Il  alTiégea  le  Sénat,  qui 
lui  étoit  contraire,  fit  tuer  fes  ennemis, 
&  jertcr  leurs  Corps  dans  le  Xt^re.  De- 
puis, SyUa  le  contraignit  de  prendre  la 
fuite  ^  de  ayant  défait  fcs  Troupes,  le 
fit  af(icg.cr  dans  Pre?;efte.  M^rius ,  ne 
pouvant  fuir ,  fe  tua  de  désefpoir. 

{b    Deux  des  priucipaux  Conjurés 

quii 
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Caton  (a),  Njfon  ( Z? )  ,  &  pi  11- 
fie Lirs  autres.  Pareil 

qui  afTaffincrent  Ju^es  C(far.  Ayant 
pcixiu  la  fimeufe  Bataille  de  Fhi/if>p?^  Se 
ne  voulant  pas  tomb-r  enrre  les  mains 
(^^Augu[iey\\s  fe  tuèrent  tous  les  deux. 

{a)  Surnommé  à^Utique^  parce qu  il 
y  mourut,  fut  un  des  plus  grands  ama- 
teurs de  fa  Patrie ,  &  un  des  plus  grands 
peribnages  de  Borne.  Ayant  appri's  que 
Céjar  avoit  gag^né  la  Bataille  de  Ph.ir- 
fa  le  5  &  que  Fowpee  ,  farnommé  le 
Grand,  qui  TaVoit  perdue ,  éioir  encore 
pcMi  par  ia  pcrRdie  de  Ttoîomée  ,  Roi 
^'Egypte  .^  qui  lui  écoit  redevable  de  fa  . 
Couronne,  il  en  eut  un  fi  violent  dés- 
efpoir,^  que,  pour  ne  pas  fjrvivre  à  la 
Liberté  de  fa  Parrie,dont  il  prévoioit  touî 
les  maux  ,  il  fe  retira  dans  U tique  .^  ou 
il  fe  tua  d'un  coup  de  poignard ,  à  l'âge 
de  48.  ans.  C'eft  de  lui  qut  Lucahi 
dit,  dans  fa  Fhar/ak: 

Vi^rix  Caufa  Dits  plaeuit  ,  fed  ViUa 
Caton  I. 

(  ^  )  (  Domiîus  )  Fils  de  Carus  Domi- 
tîus  &nobarhus  ,  «5c  ^ Agri->p'nie  ,  FiUe 
de  Qermankus,    Il  fuccéda  à  TEmpe- 

rçur 
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Pareil  emprcflement ,  mê- 
me parmi  les  Philofophes ,  les 
Poètes  ,    &   autres    Sçavants , 

pour 

rtm  CJaudius ^  à  Tâge  de  dixhuic  ans, 
&  gouverna  l'Empire  Rowain  en  bon 
Prince,  pendant  les  cinq  premières  an- 
nées ;  après  quoi ,  s'étant  abandonné 
aux  Flatteurs  &  à  fes  Affranchis  ,  aux- 
quels il  donna  toute  fa  confiance ,  il  de- 
vint un  vrai  Monltre  en  toute  forte  de 
Crûmes.  11  fit  mourir  Britannicus  fon 
Frère  ,  ^  Agrippi-ae  {%  Mérc  ,  Poppée  la 
plus  chérie  de  fcs  Femnnes  ,  Se7ieque  le 
Fhilolophe  ,  qui  avoic  été  fon  Précep- 
teur. Il  fit  mettre,  pour  fe  divertir,  le 
feu  à  la  Ville  àcKome^  &  rejetta  Thor- 
reur  de  cet  incendie  fur  les  Chrétiens, 
qu'il  prit  de  là  occafion  de  faire  périr 
par  le  fer  &  par  le  feu.  Il  fit  égorger 
un  nombre  prodigieux  de  Sénateurs , 
pour  avoir  leurs  biens  ,.&  fubvcnir  aux 
dépenfe*  immenfcs  que  lui  coutoient  les 
débauches  de  toutes  efpèccs  auxquelles 
il  fc  livroit.  Comme  ks  Crimes  &  tous 
fes  excès  l'avoient  rendu  exécrable  à 
tout  le  Genre-hum?in  ,  les  Troupes 
même  fc  révoltèrent  contre  lui  ,&  vou- 
lurent purger  la  Terre  de  ce  Monftrc. 

Pendant 
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pour  fe  rendre  au  plus  vite 
en  Enfer,  comme  nous  içavons 
qu.^  l'ont  fait  Jrijlote  (ât),  Ca- 

îanuf 

Pendant  qu'on  le  cberchoitpour  cela ,  fe 
voyant  abandonné  de  tout  le  monde ,  6c 
fur  le  point  d'être  pris  ,  il  fe  donna  la 
mort  5  ne  pouvant ,  fans  doute  »  avoir 
de  plus  infâme  Boureau  q  je  lui  même. 
Il  n'avoit  alors  que  ^2.  ans. 

(a^  il  faut  ajouter  à  ce  qui  efl  dit  ci- 
deflus  de  ce  Philofophc,  ce  que  quel- 
ques Ecrivains  ont  raporté  de  lui  ;  fça- 
voir,  ^que,  lorfqu'il  étoic  à  Athènes ^ 
un  Prêtre  de  Cerès  laccufa  d'impiété 
(  cetce  forte  de  gens  a  de  tout  tems  haï 
hs  Philofophes,  6c  s'eil  toujours  plu  à 
leur  fufcicer  de  mauvaifes  affaires).  A' 
riftote  fejulHfia  de  ce  reproche  par  une 
Apologie  qu'il  prefenta  aux  Magiftrats 
de  cette  Ville  5  Mais  connoiflànt  le  Peu- 
ple d'^/^cWx,  qui,  comme  ailleurs, 
n'entendoic  point  railbn  fur  l'article  de 
la  Religion,  il  fe  rerira  ^Chalcts^  Ville 
à'Euhée^  où  il  aima  mieux  s'empoifon- 
ner,  que  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis ,  qui  le  redemandèrent  pour 
lui  faire  fon  procès.  Les  Habitants  de 
Stagire  ,  où  il  étoic  né  ,  ayant  apris  la 

more 
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îanits(^a)y  Cléombrote  {b)  ^  Em* 

pédocle 

mort  de  ce  grand  Homme,  vinrent  en- 
lever fon  Corps,  lui  rend.rent  tourelbite 
d'honneurs,  6c  élevèrent  .comme  on 
Ta  dit,  des  Autels  de  des  Temples  à  fa 
mén.oire. 

{a)  Phibrophe  Indien^  qui  vivoit 
du  tems  âCAlexmuire  Iç^Graud^  &  quije 
fuivit  dans  les  7»(3i'c^5  pendant  la  conquête 
qu'en  fit  ce  Héros.  Ayant  pailé  jtf- 
qu'à  83.  ans  fans  avoir  jamais  cté  ,  dit 
on  ,  incommodé  d'aucune  forte  de  ma- 
ladies 3  il  fut  enfin  tourmenté  d'une  Co- 
lique 5  &  réfolut  de  fe  fsire  m.ourir, 
pour  n'en  p-^s  fupoi'tcr  long-tenîs  les  dou- 
leurs. Il  pria  le  Roi  de  taire  dreder ,  à 
cet  effet,  un  Bûcher,  &  qu'on  y  mit 
le  feu  quand  il  lêroit  defîùs.  Alexan- 
dre  voulut  le  détourner  de  cette  réfolu- 
tion;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout, 
il  lui  permit  de  faire  ce  qu'il  voudrait. 
L'eÛime  qu'il  fûifoit  de  ce  Philoibphe 
(  qu'on  doit  bien  pluiôt  regarder  comme 
un  Fou  )  fut  caufc  qu'il  voulut  honorer 
fa  mort  d'une  pompe  funèbre.  Dans 
cette  vue,  ce  Prince  fit  mettre  fon  Ar- 
mée en  Bataille,  6c  ordonna  certaines 

p.r- 
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perfonnes  pour  jerter  des  Parfums  dans 
le  Bjchcr,  fur  lerjuel  CnhnusÇç.  Fit  por- 
ter cojvtrc  de  magnifîqaes  habits,  il 
s'y  coucha  ;  Ô:  d.s  que  la  flamc  l'y 
vint  fsiiir ,  il  de:reura  dans  la  même 
luuation  ,  fans  donner  aucun  figne  de 
douleur.  On  ajoute  que,  loriqj'on  lui 
demanda  s'il  n'avoit  rien  à  demander  a 
Ahxandre^  q<à  îi%ivoit  point  vojIu  af- 
liiier  à  ce  Spedacle  à^s  plus  extraor- 
dinaires, il  repondit  qu'il  n'avoit  rien 
à  lui  faire  fç'n'oir,  parce  qu'il  comjHoic 
le  revoir  bieniôt  àmsUabylone'^  paro- 
les q  .fi  furent  rec^ardées ,  dans  la  fuite , 
comme  une  prédidion  de  la  mort  de 
ce  Conquérant ,  Itqjel  mourut  t^ttc-^ 
tivemenr ,  trois  ans  après ,  dans  cette 
Ville. 

{b)  Fhi'olbphe  de  kSedle  àts  Aca^ 
déviidens.  Ayant  lu  le  Trsité  de  Via" 
ton  fur  l'Immortalité  de  l'Ame  ,  il  fe 
précipita  dans  la  Mer.  Ce  Traité  qui, 
heureufement  pour  nous  ,  effc  perdu , 
comme  beaucojp  d'autres  ,  compolès 
p^r  les  Anciens  ,  éroic  apparemment 
excellent  pojr  faire  desDésefpérés.  On 
ne  fçait  pas  au  jufte  dans  quel  tems  vi- 
voir  ce  Philofop'ie  ;  m^is  il  faut  qu'il 
foir  très  ancien,  &  qu'il  ait  été  célèbre,, 
puifqueC/('fr(?;/ôc  Ovids  en  parlent  avec 
cioge. 

(^)  îi 
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pédeck  {a\  Jlnjîarqiie  (Z>),    & 

félon 

[a)  Il  étoit  natif  ^Agrigcnte  ^  2M' 
jourd'hui  Gfrgfw// ,  dans  la  Sicile^  ÔC 
avoit  étudié  la  Philofophie  fous  un  des 
Difciples  AèFythagore,  II  croyoit  con- 
féqucmment  la  JMéiewpfycofe  ,  c'cft  à- 
cire  5  le  paflàge  des  Arr.es  dans  d'autres 
Corps  après  la  mort.  Pour  le  perfua- 
der  5  il  aiïuroit  qu'il  fe  refTbuvcnoittrés 
bien  qu'avant  que  d'être  Er^pédode^  il 
avoit  été  d'abord  petite  Fille  ,  enfuice 
Poiiïon  3  puis  Oifeau ,  &  même  Plante. 
A  juger  de  ce  perfonage  par  ce  qu'en 
ont  dit  les  anciens  Ecrivains,  ce  devoit 
être  un  Homme  rare,  ôc  même  unique 
pour  fes  talents,  il  fut,  tout  à  la  fois, 
Philofophe,  Poète,  Orateur,  &  Hif- 
torien.  Lucrèce  ,  dont  il  va  être  ici 
parlé,  le  traite  de  Divin ^  dans  le  pre- 
mier Livre  de  fon  Vo'èmQ  fur  la  Natu^ 
re  des  Chofes  ;  &  les  autres  Ecrivains  de 
l'Antiquité  ne  lui  donnent  pas  de  moin- 
dres éloges.  Quel  domage  que  l'on  ait 
perdu  les  Ouvrages  d'un  S  beau  génie! 
il  étoit  fi  grand  amateur  de  la  Liberté, 
qu'Art  pote  dit  qu'il  avoit  refufé  la 
J<.oyauté  qu'on  lui  avoit  offerte.  Quoi- 
que Philolophe ,  Poète,  &  vrai Sçavant, 
on  le  voyoic  toujours  propre ,  &  bien 

habillé , 
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félon  quelques  Ecrivains  le  Di- 
vin 

•habillé  ,  portant  fur  la  tête  une  Cou- 
ronne d'or,  pour  foutenir,  par  ces  de- 
hors pompeux ,  la  réputation  d'Hotnme 
extraordinaire  qu'il  s'étoit  acquife.    Il 
avoit  même  celle  d'être  très  habile  dans 
la  Magie;  ce  qui  lui  attira  les  honneurs 
Divins  de  la  part  des  Habitants  de  6"^- 
imu7!to^  à  qui,  par  la  vertu  de  cet  Art, 
il  avoit  rendu  un  fervice  très  impor- 
tant.   Quant  à  fa  mort,  on  dit  qu'il  fc 
précipita  dans  une  des  ouvertures  par 
lesquelles  le  Mont  Etna  vomilloit ,  ôc 
vomit  encore  ,  fcs  flammes  ^  &  cela , 
ajoute-t-on,  pour  faire  accroire,  par  cette 
fo  jdaine  difparution ,,  qu'il  étoit  monté 
au  Ciel.     Si  ce  dernier  fait  eft  vrai, 
comme  on  Ta  écrit ,  il  faut  confeffer 
ici  qu'il  y   avoit   de  grands   extrava- 
gants parmi  les  plus  grands  Hommes 
de  l'Antiquité. 

{h)  Grammairien  célèbre,  né  dans 
la  Samothrace.  il  fut  fort  conlidéré  de 
Ftolomce  ,  furnommé  Thilométor  ,  qui 
lui  confia  l'éducation  de  ion  Fils.  Il 
s'attacha  particulièrement  àletude de  la 
Critique,  dans  laquelle  il  réufïîtJî  bien^ 
que, depuis  lui,  fon  nom  a  été  donne 
à  tous  ceux  qui  (c  font  diftingués  dans 

cett« 
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vin  Homère  lui  -  mcme  (  ^  ) ,  L?/- 

crece 

cette  Science.  Il  mourut  dans  l'Isle  de 
Cypre  ^  â,^é  de  72.  ans.  Etant  devenu 
hydropique  ,  il  ne  voulut  point  em- 
ployer, pour  guérir  de  ce  mai,  d'autre 
remède,  que  de  le  iaiûèr  mourir  de  faim. 
C'ei^  en  effet  un  remède  inùillible ,  non 
feulei.  ent  pour  ce  mal  ,  n  aii>  encore 
pour  tous  les  autres  Celui  là  ne  méri- 
toit-il'pas  bienauiri  une  place  dans  l'Hô- 
pital des  Foux? 

{a.  Je  n'ai  lu  nulle  part  que  ce 
Prince  dts  Poètes  Grecs  fe  foit  lui  mê- 
me donné  la  n  ort  ^  mais  je  me  fou- 
viens  très -bien  d'avoir  lu,  je  ne  fçais 
où ,  (  car  la  mémoire  ne  peut  pas  fe  ra- 
peller  tout)  qu'étant  devenu  aveugle 
dans  fa  vieillelie,  il  tomba  dans  une  li 
grande  pauvreté  ,  que  ,  pour  trouver 
de  quoi  fibiiller,  il  alloit  mendier  de 
porte  en  porte  ,  en  recitant  fts  Vers, 
de  la  mtm'^  manière  que  nos  ^p;ze' 
*vint  mendi'  nt  ici ,  dans  nos  rués,  ou 
comme  font  encore  les  pauvres  Ëtu- 
di.inrs  dans  Ifs  Académies  à^Alletrjagne^ 
en  chantant  des  Cantiques  de  dévo- 
tion. Au-refte,  ii  peur  iort  bien  être 
arrivé  ,  &  la  chofe  n  eft  rien  moins 
que  hon  de  la  vrailemblance ,  eue  les 
infirmités  de  la  Vieilkfle  ayant  mis  ce 

Poète 
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Poëte   abfolument  hors    d'étac  d'aller 
mendier  fon  pain ,  il  foie ,  nés  -  réelle- 
ment ,   morr  de  faim     Q;;cl  trifte  Ôc 
funclie   préfage   pour-  ceux  qui  n'ont 
d'autre  rcflburce,  ni  d'autre  raient  pour 
vi  re,  que  celui  de  la  Poèliei  &,  d'un 
autre  cocé,  quelleimagefrapjnte  de  l'é- 
trange ingratitude  des  hommes  !   Sept 
Villes  de  Grèce  ,  charmées  des  talents 
admirables  d^Ho/^^ere  ,  &  de  la  beauté 
de  (es  Poèmes,  fe  diiputent  la  gloire  & 
rhonneur  de  lui  avoir  donné  la  naifTan- 
ce  ;  toutes  lui  ont  élevé  des  Tcnjples 
&  des  Autels  après  fa  mort;  &  pas  une 
ne  lui  a  ailuré  un  morceau  de  p un  dans 
fa  vieilienè  ;  toutts  l'onr  ladié  ir.ourir 
defauii  !  Tués- vous',  après  cela,  Mef- 
lîeurs  les  Bea  ix.  Kl  pries  I  PerSés  la  vue 
à  force  de  veiller  &  de  tn'îv:iiller,  pour 
vous  faire  une  répuraion  inunortelle 
dans  l'elpiit  de  yo.s  Contemporains  & 
de  laPol^éritc!  En  attendant  cette  Im- 
mortalité, ils  vous  laiiïèront  mourir  de 
faim.   Cercc!  c'eit  bieii  ici  qu'on  peuc 
dire ,  avec  le  grand  CormiJe  : 

^  quelque  prix  quon  mette  une  telle 

fuffiée^ 
I^ohfcurité  vaut  mieux  que  tant  de 

reni.mmée^ 
"Et feu  df  gens  {t:x\{h  tireroient  vajiiti 
î>^ aller  ^ar  ce  chemin  à  l'ImmorîaUtéX 

[a]  Titus 
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crece  (  ^  )  ,  Cornélius  -  Galîus  (b)  ^ 

& 

{a)  (Titus  Lucretius  Carus),  d'une 
noble  &  ancienne  Famille  de  Bowe.  Il 
alla  étudier  à  ^the'nes  la  Philofophie 
(["Epicure  y  à  laquelle  il  s'attacha.  La 
beauté  de  Ton  génie  &  de  fes  talens 
lui  acquit  reftime  de  tout  ce  que  Rome 
avoit  de  plus  beaux  Efpritâ  de  Ton  tems, 
tels  qu'éioknt-Cùéron^  Vellems-Fater- 
culus'O'vide ,  &  pluOeurs  autres  illuf- 
flres  Ecrivains.  11  n'y  a  point  à  douter 
que  fa  réputation  n'eut  été  encore  plus 
grande,  s'il  n'eut  pas  été  emporté  pref- 
qu'à  la  fleur  de  fon  âge.  11  tomba  dans 
une  Fréncfie,  occalionnée  psr  un  Phil- 
tre amoureux  que  lui  donna  fa  Femme 
qui  l'aimoit  tendrement.  Ce  fut  dans 
les  intervalles  de  relâche  que  lui  laillbit 
cette  Frénefie,  qu'il  compofa ,  pour  s'a- 
muferl,  les  fix  Livres  du  Poème,  X)e 
ILerum  Natura^  qui  nous  reftentdelui. 
On  dit  que ,  dans  un  de  ces  accès  , 
il  fe  donna  lui- même  la  mort,  vers 
la  42  ou  43emie  année  de  Ton  âge. 

{b)  Chevalier  Eowdin ,  très  bon  Poète, 
comme  on  en  peut  juger  par  ks  Ou- 
vrages, que  nous  avons,  &c  qui  ont  cié 
loués  par  les  plus  grands  connoiiTeurf, 
tels  qu'étaient  Kr^ile  ^Ovide.   On  die 

quil 
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(S:  dans  le  Siècle  dernier  le  célè- 
bre  Spiera  (^).     Enfin  cet  em- 

pref- 

tlu'll  étoit  de  Trfjus^  en  Provence.  Il 
tut  fort  eftimé  de  rÉmpereLir-^A'^///?^', 
qui  le  fit  Gouverfieur  à' Egypte-^  mais 
il  en  fut  rapellé,  6c  envoyé  en  exil.  Il 
en  eut  un  li  violent  défcfpoii-j  qu'il  le 
tua,  dans  ù  43eme  année. 

{a)  {  Fra72rois  )  Jurifconfulte  ,  & 
bon  Avocat/  Il  é:oic  de  Citadella^ 
dans  le  Territoire  de  Padcue ,  6c  vivoic 
au  commencement  du  XVI.  Siècle. 
Ay:7nr  entendu  parler  dts  lentimens  des 
Reforfr.es  ,  qiii  conimençoient  alors  à 
fe  répandre,  il  les  em'^ralTaavec  ce  zé- 
1^6ccctî:e  iirdeur  qrir.fpire  ordinaire- 
ment l'amour  de- la  Nouveauté^  6c  il 
sVfforçoit  de  les  fsire  embraffer,  de 
même,. à  tous  ceux  qui  l'aprochoient. 
Son  changement  6c  fa  conatiits,  ayant 
été  raportcs  à  Jean  de  /a  Caza^  Arche- 
vêque de  B^nevcjit  5  qui  étoit  alors 
Légat  à  Vejnfe  ^  Spera  comprit  le  dan- 
ger auquel  il  éroit  expofé.  Cependant 
il  ré  blut  d'obéir  aux  ordres  du  Lé^^at , 
qui  i'avoit  fut  citer ,  pour  venir  lui  en 
rendjre  compte.  Il  le  rendir  pour  cet 
E  effet 
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preffement  efl  û  naturel  aux  bel- 
lés  Ames,  que,  fans  nous  don- 
ner 

effet  à  Venife^  ou  il  fe  confcfïà  coupa- 
ble, promit  qu'à  l'avenir  il  obéiroit  à 
l'Eglife  ,  &  demanda  publiquercent 
pardon  d'avoir  quitté  la  Religion  de 
fcs  Pères.  Le  Légat,  charmé  de  cet- 
te docilité,  voulue  que  Spkra^  à  fbn 
retour  chez  lui ,  ht  une  abjuration  pu- 
blique des  erreurs  de  Luther  ,  pour  ré- 
parer le  fcandale  dans  le  lieu  mcm,e 
ou  il  avoit  écé  commis.  Il  accepta  la 
condition ,  &  promit  de  s'y  confor- 
mer. Mais  il  ne  fut  pas  plus  tôt  rendu 
chez  lui,  qu'il  commença  à  s'en  re- 
pentir. Cependant  ,  fur  les  inftances 
réitérées  de  fes  parents  6c  amis,  qui 
lui  repréfenterent  qu'il  fe  pcrdroit  lui , 
&  toute  fil  famille,  s'il  tergiverfoit  (car 
on  bruloit  alors  fans  mif  ricorde  les 
gens  qui  n'obéiffoient  pas  aux  Prêtres) 
Spiera ,  fit  la  rétra61:ation  qu'il  avoit  pio- 
mife  à  Jesn  de  la  Caza.  A -peine  eut- 
il  fait  cette  démarche ,  quil  tomba 
cruellement  malade  de  corps  de  d'ef- 
prit.  Son  défefpoir  alla  h  loin,  qu'il 
refufa  de  prendre  aucune  nouriture,  ôc 
rejetcoic  même  celle  qu'on  lui  faifoic 

pren- 
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lier  la  peine  de  chercher  davan- 
tage dans  Ja  Dofte  &  Héroïque 
Antiquité,  nous  nous  contente- 
rons  d'ajouter  ici  que  nous 
voyons,  tous  les  jours,' un  grand 
nombre  d'Infulaires  ,  nos  voi- 
fins,  gens  qui  pafTent  pour  Je 
peuple  le  plus  fenfé ,  le  plus 
fpirituel,  &  le  plus  Philofophe 
de  toutes  les  nations  da  monde, 
fe  couper  la  gorge  ,  fe  pen- 
dre, fe  faire  fauter  la  cervelle> 
ou  enfin  fe  précipiter  dans  la 
Rivière,. ou  dans  la  Mer;  Ec 
cela  du  plus  grand  fang- froid 
du  monde,  avec  toute  la  tran- 
quilité  imaginable  ,  &  même 
de  gayeté  de  cœur.  D  où  vient 
cela?  Du  vif  empreflTemcnt,  du 

dé- 
prendre de  force.  Il  mourut  ainfi, 
dans  les  horreurs  de  la  faim  ,  après 
avoir  foufïurt,  dans  l'efprit,  des  tour-^ 
mènes  encore  plus  horribles. 
E  z    ' 
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défir  violent  qu'ils  ont  d'aller 
promtement  en  Enfer ,  où  il 
leur  femble  qu'ils  ne  feront  ja- 
mais affez  tôt  arrivés,  quelque 
diligence  qu'ils  fafitnt  pour  s'y 
rendre  (^). 

Il  n  efh  pas  jufqu'aux  Fem- 
mes qui  n'ayent  marqué  ,  &  ne 
marquent  encore,  le  même  em- 
preflement  ,  ne  voulant  pas , 
lur  ce  point ,  non  plus  que  fur 
beaucoup  d'autres  ,  le  céder 
aux  Hommes  :  Témoins  rilluftre 
&  charmante  Dîdon  (b)^  Tin- 

for- 

(  a  )  Les  Afigïoh.  Cette  b.u-bare  cou- 
tume cft  devenue  fi  à  la  mode  parmi 
eux,  dans  ces  derniers  rems ,  que  les  Par- 
lements ont  plulieurs  fois  délibéré  fur 
les  moyens  erticaces  d'arrêter  les  pro- 
grès de  cette  étrange  manie. 

(  b)  Fille  de  Methrès^  ou  Beluf  II. 

Roi  des  Tiriéus.  Elle  fut   mariée  à  Sy- 

,  fbée^   que   ?:gmalion^  Frère  de   cette 

Princeiiè ,  fit  mourir ,  dans  la  vue  de 

s'emparer  de  fes  grandes  ncheiïes.  £>/- 
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fortunée  3^ocûJIeQa)  ^  la  chaite 

Lu- 

do7i  5  pour  fe  délivrer  de  la  Tirannie  de- 
ce  Frerc,  auffi  inhumain  qu'avare, 
s'enfuit  en  Afri<fî4e ,  6c  vint  s'établir  à 
Carthage.  Jrlyaibas^  Roi  des  Gétules  ^ 
rayant  recherchée  en  mariage,  menaça 
les  Carthaginois^  en  cas  de  refus,  de 
]eur  faire  la  guerre.  Jblle  feignit  de 
confentir  à  fa  recherche  ,  quoiqu'elle 
ftit  pénétrée  de  douleur  à  la  vue  de  la 
cruelle  alternative  à  la  quelle  elle  fe 
voyoic  réduire;  6c  en  conféquence,  el- 
le demanda  trois  mois  pour  le  préparer 
à  ce  mariage.  Pendant  ce  terns-là, 
elle  fie  conltruire  un  Bûcher;  ^  après 
y  avoir  immo'é  des  Vidtimes ,  pour 
appaiièr  les  Mânes  de  fon  premier 
Mari,  avant  que  d'en  époufer  un  fe* 
cond ,  elle  monta  fur  ce  Bûcher  ou  el- 
le fe  poignarda  en  prefencc  du  peu- 
pie. 

(<?)  Fille  de  Créon^  Roi  de  Thebes  ^ 
ôc  femme  àt'Laïus^  fut  Mère  dOec/ip- 
pe^  qu'elle  époula,  quelques  années 
après,  fans  le  connoître,  &  dont  elle 
eut  deux.  fils.  Ces  deux  Frères  s'étant 
fait  la  guerre  après  la  mort  de  leur 
Fcre ,  pour  occuper  fon  Trône ,  fc  tue"  • 
E  3  renc 
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Lucrèce {^a^i  la  mulhcurcufe  z^- 

mate 

rent  l'un  Tautre;  ce  qui,  joint  auv  au- 
tres infortunes  de  Jocajie ,  lui  caufa  une 
douleur  G  violente,  qu'elle  le  tua  de 
défelpoir. 

(h)  Dame  ïtoma'we^  fille  de  Lucre 
i'tus  j  &  femme  de  ColUtinus.  Ce  der- 
nier, ayant  eu  l'imprudence  de  louer 
la  beauté  de  fon  époufe,  qui  réelle- 
ment étoit  très  belle ,  en  préfence  des 
fils  de  Tanfuin ,  furnommé  le  Superbe , 
dernier  Roi  de  Borné  y  en  cooimic  une 
féconde, encore  plus  grande , en  les  me- 
/  rant  chez,  lui  pour  la  voir.  Cette  pre- 
mière vilîie  tut  bientôt  fuivie  dune 
autre  que  lui  rendit,  en  rabfence  de 
fon  mari,  un  des  ](t\in^sTar^uins  qui  en 
était  devenu  amoureux,  Ôc  qui  la  vio- 
la, en  lui  tenant  le  poignard  lur  la 
gorge.  Lucrèce^  au  délelpoir  d'avoir 
fuccombé,  à  cette  infamie,  après  avoir 
fait  anèmblcr  fa  famille,  6c  avoir  ra- 
conté, en  préfence  de  Ion  Mari,  ce 
qui  lui  étoit  arrivé,  tira  de  de llous  fa  ro- 
be un  poignard  qu'elle  s'enfonça  d.ns  le 
fein.  Cet  événement  Tragique  occa- 
fionna  la  Liberté  des  Jlo??iams  ^  qui  en 
V^rirent   fujec  dabolir  la   Royauté  en 

çhaf^ 
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mate  (a)    la  belle    &  galante 
Cléopatre  {^b)  ^   lu  tendre  &  fi- 

delle 


cbafiTant  les  Tar^uins^  &  formèrent 
cette  puiiTante  République,  laquelle  de- 
vint, par  la  fuite,  la  MaitrcfTe  de  pref- 
que  tout  rUnivers. 

(  a  )  Femme  de  Lat'mus ,  ancien  Roi 
des  LatîTiSj  &  MqïQ  d^Q  Lavinie.  Elle 
prit  le  parti  de  Turnus^  Roi  des  Kutu- 
les  j  contre  Enée  ^\  qui  le  Roi  Ton  Ma- 
ri vouloir  donrier  fa  fille ,  qui  avoit  été 
d'abord  promife  au  premier.  La  Reine, 
croyant  ,  liir  la  défeire  de  l'Armée  de 
Turnus ,  &  fur  ce  que  ce  Prince  ne  re- 
paroiUbic  point  3  qu'il  avoit  été  tué 
dans  la  Bataille,  en  eut  un  li  violent 
défefpoir,  qu'elle  fe  pendir. 

{b)  Reine  à!Egyi>te  ^  auflî  célèbre 
par  fon  efprit  &  fes  talents,  que  par  fa 
beauté  &:  fa  galanterie.  Elle  étoit  fille 
de  Ftolomée  Auletès.  Ce  fut  par  ces 
dons  de  la  Nature,  fbutenus  de  tout 
ce  que  l'art  d'une  Femme  peut  imagi- 
ner &  employer  pour  plaire,  qu'elle 
foumit  à  fes  charmes  tout  ce  que  l'Em- 
pire Ron.ain  eut  de  plus  grand.  Elle  a- 
voic  par- là  gagné  le  cœur  de  Jules 
£  4  Cc' 
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àQllQ   Porcia  (^a)  y     radmiraole 

& 

Cépn  j  dont  elle  avoit  eu  un  fils  qu'elle 
nomma  Céjari  n.  impies  la  mort  de  ce 
premier  Empereur,  elle  eJt  pour  A- 
mant  le  Triumvir  JSIarc  Antoine^  tjui 
partagcoit  alors  l'Empire  avec  Augujie^ 
&c  qui  même  1  cpoufa,  fans  s'embarraf- 
fer  de  fa  femm,e  OBarie^  iiceurde  ce 
Prince.  Ce  divorce  fur  le  prétexte 
dont  ce  dernier ,  qui  vouloir  pofTéder 
fcul  TEmpire  tout  entier,  fe  fervit 
pour  lui  faire  la  guerre.  Anto'me  ayant 
été  défait  .  Cléopatre  ^  qui  avoit  tenu 
fon  parti,  auroit,  vraifembkblement , 
fait  aufïi  la  conquête  du  cœur  À'Au' 
gîfftf,  (i  la  crainte  qu'elle  eut  qu'on  ne 
la  fit  fervir  au  Triomphe  de  ce  Prin- 
ce à  Rûrf;e  ,  ou  on  lui  die  qu ba  devoir 
la  mener,  ne  lui  eut  fait  avancer  fa 
ïnort,  qu'elle  fe  donna  en  fç  faifant 
piquer  par  un  Afpic. 

(  a  )  fille  de  Cat07i  à'XJtijue  ,  & 
Femme  de  Brutus.  Ayant  appris  la  dé- 
faite ôc  la  mort  de  fon  Mari,  elle  ré- 
Iblut  de  ne  lui  pas  furvivre.  Ses  pa- 
rents, fe  doutant  de  fon  deffein,  lui 
otercnt  toutes  les  armes  avec  lefquel- 
l^s  elle  pouvoit  rexécucer.    Mais" elle 

eut 
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&    Héroïque     Jrria  (^)  ,    & 

guan- 

eut  le  courage  d'aviler  des  Charbons 
ardents  en  leur  préfence ,  &  fe  fa- 
crifia  par  ce  genre  de  mort  audî 
cruel  que  extraordinaire. 

(  a  )  Femme  de  Céànna  Vêtus ,  pcr- 
fonage  Confulaire ,  6c  une  des  Fem» 
mes  fortes  de  l'Antiquité,  Scrihonien^ 
qui  avoir  Ibulcvé  YîHyrie  contre  l'Em- 
pereur Claudius y  ayant  été  défait,  ôc 
tué,  Petui\,  qui  s'éroit  attaché  à  lui, 
fut  pris,  à  amené  à  Home  par  Mer. 
u^rria  conjura  les  Soldats  de  i'efcortc 
de  la  recevoir  dans  leur  Vailleau  ; 
mais  ceux-ci  ayant  été  inexorables 
elie  loua  une  petite  Barque  de  Pê- 
cheurs, dans  laquelle  elle  i'e  mit,  ôc 
fuivit  le  grand  Vaiffeau ,  dans  lequel 
étoit  fon  Mari  ,  au  hazard  de  périr 
mille  fois  dans  ce  Voyage.  Etant  arri- 
vée à  Rome  y  elle  rencontra  ,  dans  le 
Palais  de  l'Empereur,  la  Femme  de 
Scrihr/ieny  qui  révéloit  les  Complices, 
6c  qui  demanda  à  lui  parler.  Cette  tié- 
roïne,  la  regardant  avec  tou:e  l'indi- 
gnation qu'elle  méritoit:  Peux -tu  croi- 
re^ ue  je  l'écoute^  lui  répondit  elle,  toi 
«lui  vis -i  il  y  a  quelques  jours  ^  expirer 
E  5  '  tôjt^ 
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quantité  d'autres  :  Témoin  ce 
que  font  encore  tous  les  jours, 
dans  les  Indes  ^  prefque  toutes 
les  Femmes  de  ces  pais ,  lefquel- 
les,  ne  voulant  pas  furvivre  à 

leurs 

ton  Mari  dans  tes  hras ,  ç^-  cfttî  v':s  ^zr- 
corel  Tous  les  mojvements  qu'elle  fe 
donna  n'ayant  pu  obtenir  la  grâce  du 
fien,  elle  voulut,  du -moins,  lui  don- 
ner un  exemple  Héroïque  de  courage , 
qui  put  prévenir  1  horreur  &  Finfamie 
du  iuplice  qail  ne  pouvoit  éviter. 
Dans  cette  vue,  elle  réfoUit  de  mou- 
rir elle-même  à  Tes  yer.x.  Pour  cet 
effet,  ayant  tiré  de  deiîôus  fa  robe  un 
poignard ,  elle  l'enfonça  ,  en  (à  pre- 
iènce ,  dans  {q^  fein ,  d'où  le  retirant 
tout  fang'ant ,  &  le  prélcntant  à  Ton 
JVIari:  Tiens  ^  v.ot  cher  Petus  ,  lui  dit 
elle,  en  le  regardant  tendrement,  &: 
voyant  qu'il  n'avoir  pas  le  courjige  de 
prévenir  l'infiimie  de  la  moit  qui  lui 
.  étoit  deilinée;  Tiens  ^  inon  cher  Petus, 
il  ne  fait  point  de  7val\  Elle  joignit  à 
ces  rendrcs  ôc  Hé'oïques  paroles  d'au- 
très  difcoars,  gui  déterminèrent  enfin 
l'infortuné  ?etu5  à  l'imiter. 
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leurs  chers  Epoux,  fe  jettent, 
toutes  vivantes ,  dans  le  même 
Bûcher  ,  où  elles  font  confu- 
mées  avec  eux,  fe  hâtant  ainfî 
de  les  aller  rejoindre  dans  les 
Enfers,  où  elles  occupent,  in- 
conteiliablement,  les  premières 
places ,  que  leur  étrange  fidé- 
lité leur  a  fi  bien  méritées  (â[). 

Ce 

(a)  C'eO:  un  ufage  établi  fur  toute 
la  Cô:e  du  Malabar^  &  dans  plufieurs 
autres  païs  de  VAjie.  Cet  ufage  y  eft 
non-fculcment  autorifé  par  une  Loi  de 
l'Etat;  mais  les  Br aminés ^  qui  font  les 
Pontifes  &  les  Prêtres  de  ce  païs -là, 
&  qui  l'ont  lollicitée  ,  en  font  encore 
un  devoir  de  Religion,  auqjel  elles  ne 
peuvent  manquer  fans  ofF^^nfer,  difcnt- 
ils,  mortellement  leurs  Dieux.  C'eft 
une  vérité  atteftée  par  tous  ceux  qui 
voyagent  tous  les  jours  en  Ajie  : 

Tantum  Relligio  potwtfitadere  mahmm  \ 
E  6 
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VIII.        Ce  n^eil  pas ,    comme  nous 
Par  qui     \q  fçavoiis  de  tvès  bonne  part, 
récsTes^'  ^ue  ces  places   honorables  ne 
premières  leur  foicnt  contcllées  par  des 
iScr.^   hommes    qui    veulent    abfolu- 
ment  dominer  dans  tous  les  en*r 
droits  ou  ils  fe. trouvent,  &. te- 
nir les  premiers  rangs  partout. 
AulTi  5  pour  ne  point  échaufer 
ici  la  bile  de  ces  gens  -  là  con- 
tre nous ,    nous   ne  balançons 
pas  un  moment  de  les  leur  don- 
ner 5  îaiffant  aux  Femmes  le  foin 
de  foutenir  leur  droit  de  pré- 
fcéance.  Ces  honorables  &,  im- 
périeux   perfonages    font    nos 
Eccléfiafliques ,  &  nos  Moïnes , 
gens  accoutumés  à  prendre  &.à 
occuper   les    premières    places 
dans  ce  monde.     Eh!  pourquoi 
ne    les    auroicnt-ils    pas   auffi 
dans  les  Enfers?  N'y  auroit-il 
pas  de  l'injuftice  à  les  leur  re- 
fufer ,  quand  on  réfléchit  tant 

fuit; 
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foLt  peu  fur  la  conduite  qu'ils 
tiennent  ici  bas? 

En  eiFet  ,    que  ne  font  -  ils    ne. 
pas,  que  ne  tentent -ils  point,  ^0^"^^^^ 

^  ,       '      ,      ^     -1  ^  des  Moi 

que   n  exécutent  -  ils  pas ,  pour  ^q^. 
les  mériter?   Les  uns  femblent 
avoir  pris  à  tâche  de  boulver- 
fer  la   Religion  &  fa  Morale, 
dans  d'énormes  Volumes,  à  la 
compoiition    defquels    ils    em- 
ployent  toute  leur  vie.     Pour- 
quoi cela?i..  Pour  avoir,  fans 
doute  ,   en   Enfer  ,  les  places 
d'honneur.     Les    autres  ,    que 
leur  ambition  ,    leurs  brigues, 
leurs   cabales  ^  leur  Rolitique , 
quelquefois  même  les  Crimes  les 
plus  noirs  ,   ont  placés  auprès 
d,es  Rois ,  des  Princes ,  ou  .de 
leurs  enfans  ,  fous  le  fpécieux- 
prétexte    d'inflruire     ces    der- 
niers, de  former  leur  cœur  à  la 
Vertu,    &  d'aJiiler  les  autres- 
^e  leurs  falutaires  confeik,  les 
E  7  en- 
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entraînent,  avec  eux,  en  En- 
fer, en  leur  enfeignant  à'  fauf- 
fer  leurs  promelles  ,  à  oppri- 
mer leurs  Sujets ,  à  rompre  & 
violer  les  Traités  les  plus  fo- 
lemnels  ,  à  fufciter  des  guerres, 
à  perfecuter  la  Religion  dans 
ceux  qui  la  profeffent  dans  tou- 
te fa  pureté  ,*  le  tout  pour  avoir 
l'honneur  de  leur  compagnie  , 
&  tenir,  à  côté  d'eux,  le  pre- 
mier rang  dans  les  Enfers. 
Vrais  Protées  fur  la  Terre,  ort 
les  y  voit  prendre  toute  forte 
de  formes ,  &  faire  toute  forte 
de  perfonages  pour  leurs  inté- 
rêts. Soldats  dans  les  Armées, 
Marchands  dans  les  Villes  de 
Commerce ,  Etudiants  dans  les 
Collèges  &  les  Académies ,  Gen- 
tilshommes avec  les  Nobles  ; 
Païfans  même  avec  les  gens 
de  la  Campagne;  ils  font  Filles 
&  Femmes  avec  les  Hommes, 

corn* 
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comme  ils  font  Hommes  &  Gar- 
çons avec  les  Filles  &  les  Fem- 
mes ;  Enfin  il  n'y  a  rien  qu'ils 
ne  faflent  pour  fe  rendre  di- 
gnes d'être  reçus  avec  diflinc- 
tion   à  la  Cour  de  Lucifer. 

Pendant  qu'ils  fe  donnent 
tous  ces  mouvements  ,  &  tou- 
tes ces  peines  ,  pour  tâcher 
d'obtenir  par -là  les  honneurs 
de  la  preféance  Infernale ,  leurs 
Novices  s'en  donnent  encore 
davantage  ,  pour  le  même  fu- 
jet ,  dans  leurs  Cloitres ,  pen- 
dant leur  Noviciat.  Dans  cet- 
te vue ,  les  uns  fe  déchirent  le 
Corps  à  grands  coups  de  Difci- 
plines;  les  autres  fe  fanglenc 
comme  des  Anes,  &  des  Mu- 
lets ,  avec  des  Cordes  ;  ceux- 
ci  portent  le  Cilice  ;  ceux-là 
marchent  pieds  nuds  ;  les  uns 
couchent  fur  la  dure;  les  au- 
tres s'ablliennent  de  Viande, 
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fe  fatiguent  par  dcS  veilles  auffi 
extraordinaires  que  fuperflues, 
par  des  Jeunc'S  très  rigoureux , 
par  des  Génuflexions  fans  nom- 
bre, par  de  longues  &  ennuyeu- 
fes  Prières, qu'ils  marmotent  nuit 
&  jour.  Enfin  ils  s'ablliennent 
du  Commerce  des  Femmes ,  ou 
du  -  moins  ,  s'ils  en  ufent ,  ce 
n'efl  qu'à  la,  dérobée ,  &  dans 
le  plus,  grand  fecret,  pour  ne 
pas  diffamer  leur  Ordre.  Et 
pourquoi  tout  cela  ,  s'il  vous 
piait?...  Pour  gagner  l'En- 
fer.. Oui,  je  dis  pour  le  ga- 
gner. En  effet  j.  toutes  ces 
chofes  n'étant  ni  néceffaires,  ni 
ordonnées  par  la  Religion  pour 
gagner  le  Ciel ,  ce  ne  peut  être 
que  îe  motif  oppofé  qui  les  en* 
gage  à  les  faire  ,  &  à  foufrir 
toutes  ces  miferes  ,  avec  un 
courage  qui  tient  de  l'Heioif- 
iTie. . 

Et 
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Et  pour  qu'on  ne  croye  pas  ^; . 
que  le  préjuge  5OU  quelquemau-  de  cicrgé' 
vaife  humeurja  dcmengeaifon  de  Séculier. 
médire, ou  enfin  des  mécontente^ 
ments  parâculiers ,  effuyés  de- 
Ja  part  de  cette  forte  de  gens , 
me  font  parler  ainfi,  je  mettrai 
ici  dans  la  même  Claiïe  ,  nos 
autres  Vénérables  Eccléfiadi- 
ques,  dont  la  plus  grande  par- 
tie ne  vaut  guère  mieux.  Tels 
font  nos  jeunes  Abbés  Petits- 
Maitres ,  vrais  Comédiens  , 
qui  frifés,  amidonnés,  &  ajuf- 
tés ,  comme  les  Coquettes  les 
plus  fieffées,  la  Tabatière  d'Or 
à  la  main,  ôç  le  riche  Brillant 
au  doigt,  crient  &  déclament  en 
Chaire  contre  le  Luxe  &  les  Va- 
nités  du    monde*;   qui,    par- 

•  COli- 

*  i'ai  vu  plus  d'une  fois-  de  jeunes 
Evéques  prêcher  dans  ce:  édifiant  at- 
tirail. 
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courant  avec  des  yeux  lafcifs 
toutes  les  jolies  Femmes  de  leur 
Auditoire,  fe  déchaînent  con- 
tre la  Galanterie;  qui,  avec  ua 
teint  de  lis  &  de  rofes,  &  avec  un 
embonpoint  vraiment  Canonial^ 
prétendent  nous  infpirer  Ta- 
iiiour  de  la  Pénitence ,  dont  ils 
s'époumonnent  à  nous  démon- 
trer la  néceîTité  indifpenfable. 
Tels  font  encore  ces  autres  Cla- 
baudears,  qui  font, de  la  Chai- 
re de  la  Vérité ,  le  Théâtre  de 
leurs  animofités  particulières  ; 
qui,  en  préchant  la  Charité,  s'^ 
déchaînent  impitoyablement  , 
jufqu'à  s'enrouer,  contre  leurs 
propres  Confrereres,  qu'ils  ont 
pris  en  haïne  par  des  motifs 
d'ambition  &  d'intérêt,  &  qu'ils 
s'efforcent  de  faire  haïr  de  mê- 
me à  tous  ceux  qui  les  écoutent. 
Tel^  font  ces  gros  Abbés,  ou 
ces  Evéques  de  Cour,    dont  la 

Cu- 
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Cupidité  infatiable  obfede,nuit 
ëc  jour,    le  Prince,  jurqu^à  ce 
quils  en  ayent  enfin  extorqué  , 
à  force  de  courbettes  ,    de  fia- 
teries,   &  d'importunités,    des 
richefTes  faffifantes  pour  fatis- 
faire  leur  Luxe ,  ou  leur  Avari- 
ce.    Tels  font  ces  Pafteurs  qui, 
au  lieu  de  donner,  comme  ils 
y  font  obligés  par  Tordre  ex- 
près ,  &  par  l'exemple  même , 
de  celui  qui  les  a  faits  ce  qu'ils 
font  ,    leurs    vies    pour    leurs 
Ouaill-s,  les  abandonnent  à  des 
Mercenaires    lefquels ,    à    leur 
tour,  ne  penfenc  feulement  pas 
à  elles  lorfqu'il  n'y  a  point  pour 
eux    d'argent   à  gagner.     Tels 
font  ces  Jeunes  Prellolets  qui  ^ 
a-peine  fortis  du  Collège  ,   ou 
du  Séminaire,   ou  on   ne   leur 
a  en  feigne  que  quelques  Sophif- 
mes ,  &  un  nombre  prefque  in- 
nombrable de  puériUtés  &   de 

fQ- 
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fotifes ,    s'imaginent   que  l'jm- 
pofition  Epifcopale,.  qails  ont 
reçue ,  les  a  tout  -  à  -  coup  n^éta- 
morphofcs  en  hommes  Divins, 
qpe  tout  l'Univers  doit   écou- 
ter, &  croire  5   comme  des  O- 
racles.     Tels  font  enfin  ces  au- 
tres, aufTi  effrontés  qu'impies, 
qui,  à  la  face  ,  &  au  pied  ,  des 
Autels  ,     foullent    &    atifent  , 
dans  le  cœur  d'une  jeune  &  jo- 
lie innocente ,  affés  fimple  pour 
le  leur  ouvrir  ,   un  amour  im- 
pudique dont  ils  receuillent,  alFés^ 
fouvent ,  les  criminelles  &  Sacri- 
lèges prémices;  le  tout  fous  le  fpé- 
cieux  prétexte  de  la  gloire  de 
Dieu ,  &  de  la  converfion  des  A- 
mes ,  mais,  dans  la  réalité,  pour  la 
gloire    &  l'amour  de    Monfei* 
gneur  Lucifer  ,   auquel  ils  fça- 
vent  bien  qu'ils  font  parla  leur 
Cour,  &  dans  l'efpérance  qu'ils 
auront,  un  jour,  pour  récom^ 

pen- 
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penfe  ,  leis  premières  places 
dans  fou  Royaume!  ...  Mais 
finiffons  ici  un  détail  qui  nous 
meneroit  trop  loin,  &  palTons 
à  la  féconde  CialTe  ,  qui  n'efl 
pas  moins  nombreufe. 

C'est  celle  des  Avares ,  gens      xr. 
dévoués  aux  Enfers  ,    &   qui ,  fon^îcai- 
pour   y  parvenir  ,  fe  donnent  p  es  les 
des  peines  prefque  incroyables,  ^i'^^^'^^^^ 
Eh  !     n  elt  -  ce  pas  dans  cette  l'Entor. 
intention  qu'on  les  voit  courir  ^^^^'^^'^^^ 
aux    extrémités   de   la    Terre ,  reV 
aux  Indes ,    à  la  Chine ,  au  J^a- 
pon  f  chez  les  Malabar  es  ^  2111  Pé- 
rou,    au  Brefiîy  au  Canada^   & 
chez  les  Jlntropophages  même  , 
ou  Mangeurs  de  chair  Humaine  ? 
Avec  la   même   intrépidité  on 
leur  voit  affronter  les  plus  ef- 
froyables Tempêtes,   s'expofer 
aux  horreurs  de  la  Contagion  & 
de  la  Pefle,  à  la  fureur  &  à  la 
rapacité    des   Corfaires  &   des 

Pira- 
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Pirates  ;  En   un  mot   on    leur 
voie    affronter  ,  je  ne  dis  pas 
fans    pâlir  ,    mais  encore  avec 
joye,  tout  ce  que  la  Terre,  la 
Mer,  &  tous  les  Eléments  ont 
de  plus  redoutable  ,   &  de  plus 
effrayant ,   &  jufqu'à  la   Mort 
même.     Pourquoi?...  Pour  ga- 
gner   le  Paradis  ?  . . .     Hélas  l 
quand  il  ne  leur  en   couteroit 
que  deux  Oboles  pour  l'aquerir, 
ils  le  trouveroient  encore  trop 
cher ,  &  feroient  bien  fâchés 
de   débourfer  pour   cela   cette 
modique   fomme.     Eh  !   com- 
ment feroient  -  ils  ,  pour  Dieu, 
cet   effort  de    générofité  ,   eux 
qui    fe  refufent   à  eux-mêmes 
les  chofes  les  plus  néceffaires, 
&  les  plus  indifpenfablcs?  Voyés 
leur  nouriture.    Tout  ce  que  la 
Terre  produit  de  plus  commun 
&  de  plus  vil,   ils  Ip  trouvent 
encore  trop  cher  &  trop  déli- 
cat 
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cat  pour  eux.  Ils  ne  mangent 
que  du  Pain  noir,  &  dont  les 
Chiens  les  plus  affamés  vou- 
droient  à -peine  goûter.  Leur 
Boiffon  ordinaire  efl  de  l'Eau 
pure.  Ils  regrettent,  &  pleu- 
rent même ,  la  bonne  chère  qu'ils 
voyent  faire  aux  autres  ,  com- 
me s'ils  la  faifoient  à  leurs  dé- 
pens. 

Même  vilainie ,  &  même  le- 
zîne,  dans  leurs  habits,  qui  ne 
font  que  des  haillons  rapetaffés 
&  confus  les  uns  aux  autres, 
afin  d'épargner  l'argent  qu'il  leur 
en  couteroit  à  fe  vêtir  honête- 
ment.  Les  yeux  fans  ceffe  ou- 
verts ,  &  colés  fur  leur  Tréfor, 
qu'ils  tiennent  enfermé  fous 
une  triple  ferrure  ,  &  auquel 
ils  fe  gardent  bien  de  toucher 
de  peur  de  le  diminuer,  ils  ne 
dorment  ni  jour,  ni  nuit,  dans 
Tapréhenfion  où  ils  font  qu'on 

ne 
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ne  vienne  le  leur  dérober.  Le 
te  m  s  que  le  reile  des  humains 
employé  à  goûter  hs  douceurs 
du  Sommeil ,  ils  le  paiTent  à 
chercher  ,  à  imaginer  ,  à  in- 
venter toute  forte  de  rufes  6c 
de  flratagêmes  pour  ruiner  leur 
prochain  ,  foit  par  des  utures 
exorbitantes ,  foit  par  d'autres 
voyes  frauduleufes  ,  qui  ne  ten- 
dent qu'à  groffir  encore  leur 
magot.  Viennent -ils  à  tomber 
malades-;  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver  ,  attendu  la  vie 
chétive  &  miférable  qu'ils  mè- 
nent; ne  croye's  pas  qu'ils  aycnt 
recours  aux  Médecins,  ni  qu'ils 
fe  procurent  les  fecours  dont 
ils  ont  befoin.  i\hl  vraiment, 
ils  en  feroicnt  bien  au  dtitr- 
poir  ;  &  cela  pour  deux  raifons. 
La  première  efl ,  qu'il  leur  en 
eouteroit  quelque  argent-;  &  la 
féconde,  par  ce  que  cela  pou- 

roit 
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toit  leur  prolonger  la  vie  ,  & 
conféquemmenc  retarder  leur 
départ  pour  TEnfer ,  oii  ils 
meurent  d'envie  de  fe  rendre  le 
plus  tôt  polTible. 

A  ces  Avares  nous  ferons  fuc- 
ceder  ici  les  Yvrognes  ,   autre  p^r  qui 
cfpjce  de  gens  H  grands  ama- f'^nt occu- 
teurs   de  l'Enfer,  qu'ils  fe  hâ- J^.o'if^^^e^ 
tent  d'abréger  leur  vie  pour  y  Porrrait 
arriver  au  plus    vite.     Tranf-g^^j/^^'^- 
portons  nous,  pour  un  moment, 
dans  une  des  Airemblées  de  ces 
Sacs -à  Vin,  &  voyons  ce  qui 
s'y  palTe.  .  .  .     Bon. .  .  nous  y 
voilà  ;  &  je  les  aperçois  tous  à 
Table.     Efl^ce    pour    manger 
qu'ils   y  ont  pris   chacun   leur 
place  ?Ëfl-cepoury  goûter  l'en- 
jouement    d'une    converfation 
égayée  par  une  pointe   légère 
de  Vin  ?. . .  Bon  Dieu  !  que  vous 
êtes  encore  novice,  &  que  vous 
connoifTés  bien  peu  ces  gens- là! 
F  Eft. 
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Eft-ce   pour   penfer  ?  Efl-ce 
pour  converfer  qu'ils  font  dans 
le  monde  ? . .  .  Non  ;  C'eil  pour 
boire;    c'ell  pour  fe  gorger  de 
Vin.  Regardés  les  tous  le  Ver- 
re à  la  main  ;  ils  ne  font  que  le 
vuider  coup  fur  coup  ,  &  en  fî 
grande  quantité 5  qu'ils  font  for- 
cés ,  de  moment  en  moment  , 
d'aller  le  rendre.     Croyés-vous 
que  pour  cela  ils  vont  quitter  la 
partie  ?  Point  du  tout.     Sem- 
blables aux  Pourceaux  &  aux 
Chiens,  a  peine  leur  eftomac, 
s'ell  il  déchargé  du  Vin  q^i  l'i- 
nondoit ,  qu'il  lui  en  donnent 
une  féconde   charge,   laquelle, 
a^ant  eu  le  fort  de  la  premiè- 
re, efl  fur  le  champ  remplacée 
par  une  troifiéme ,   &  ainfi  de 
fuite  ,  tant  que  la  nuit  &  le  jour 
durent... 

Consideke's  un  peu  le  bel  é- 
tat  ou  vous  venés  de  les  voir  fe 

met- 
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mettre.  Pas  un  d'eux  n'a  la 
force  de  fe  foutenir.  Leurs  ge- 
noux fe  dérobent  fous  eux;  leurs 
pieds  chancellent ,  &  ne  peu- 
vent plus  les  porter  ;  leurs 
mains  tremblantes  leur  refu- 
fent  le  fervice;  leur  langue  é- 
paiffie  ne  peat  plus  articuler , 
&  ne  fait  plus  que  balbutier. 
Leur  gofier  &  leur  bouche  , 
deflechés  ,  &  enflammés  par 
Tardeur  du  Vin,  ont  perdu  leur 
fraicheur  &  leur  humidité  na- 
turelles; Leurs  yeux  troubles, 
&  à  demi  éteints»  ne  peuvent 
plus  difcerner  les  objets ,  qui  fe 
préfentent  en  confulion  à  leurs 
regards ,  &  ne  voyent  plus  à  les 
conduire  ;  Leur  voix  ,  étou- 
fée,  d'un  côté,  par  les  vapeurs 
du  Vin  que  leur  eftomac  exha- 
le ,  & ,  de  l'autre  ,  par  celui 
qu'ils  ne  celTent  d'avaler  ,  ne 
trouve  plus  de  paflage  pour  for- 
F  2  tir. 
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tir ,  &  ne  peut  plus  former  au- 
cun    fon:    Fox  faiicihus  hœrct. 
xiir.         Dans   cet  état ,    vous   vous 
^Yvro'-^^  fans   doute,    qu'ils 

gnerie.  vont  fe  faire  reporter  chacun 
chez  foi  (car  aucun  d'eux,  loin 
de  pouvoir  retrouver  fa  mai- 
fon ,  ne  pouroit  feulement  pas 
trouver  la  porte  de  la  Chambre 
ou  vous  les  voyés  affemblés). 
Là  ils  pouront ,  dites-vous,  cu- 
ver leur  Vin  tranquillement,  & 
tout  à  leur  aife.  ; . .  La  Raifon 
vous  dicte  ce  langage  ,  & 
ce  fage  confeil.  INîais  ces  di- 
gnes Supôts  de  Bacchus  font-ils 
en  état  de  l'entendre  cette  Rai- 
fon? Hélas!  ils  ne  s'entendent 
pas  eux-mêmes.  Et  comment 
pouroit -elle  parler  à  des  gens 
plus  abrutis  que  les  Bêtes  mê- 
mes ,  à  des  hommes  qui  fe  font 
une  gloire  &  un  honneur  de  la 
perdre  à  force  de  boire?  Com- 
me 
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me  ils  n'en  ont  plus ,  bien  loin 
de  penfer  à  la  retraite ,  ils  ne 
font,  au  contraire  ,  que  fe  met- 
tre de  plus  en  plus  en  train. 
Voyés  plutôt.  Aux  grands  Ver- 
res ,  avec  lefquels  ils  fe  font 
déjà  fi  joliment  acommodés, 
fuccédent  les  Bocaîs  d'une  gran- 
deur énorme.  Chacun  en  prend 
un  y  le  remplit,  trinque  avec 
fon  voifm,  &  avec  toute  la 
Compagnie.  On  fe  porte  la  San- 
té ,  ou  ,  pour  parler  plus  judo, 
la  Mort,  les  uns  aux  autres,  & 
on  l'avale;  un  moment  après 
on  recommence;  on  redouble 
encore  jufqu'à  cinq  &  fix  fois. 
Alors  les  Bocals,  tout  énormes 
qu'ils  font,  leur  paroilTent  trop 
petits.  On  fait  venir  les  plus 
grandes  Jattes  qu'on  puiife  trou- 
ver dans  la  Ville;  on  les  rem- 
plit; on  les  vuide  tout  d'une 
haleine  ,•  car  tel  e(l  la  Loi  que 
F  3  ces 
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ces  PourceauJ5  s'impcfent,  & 
îl  n'eil:  pas  permis  d'y  manquer 
fous  peine  de  recommencer. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent avoir  de  Jattes ,  &  qui 
n'ont  pas  la  patience  d'attendre 
qu'on  leur  en  ferve  à  leur  tour, 
ils  boivent,  en  attendant,  les 
uns  dans  leurs  Souliers ,  les  au- 
tres dans  leurs  Pantoufles  ^ceux- 
ci  dans  leurs  Chapeaux,  ceux- 
là  dans  leurs  Bonnets  &  leurs 
Calottes;  les  uns  dans  leurs 
Bottes  ;  les  autres  boivent  à  mê- 
me les  Cruches  ,  qu'ils  vuident 
d'un  feul  trait;  ceux-ci  dans  les 
plus  grands  Entonnoirs,  ceux- 
là  dans  des  Pots  de  Chambre 
même;  Enfin  d'autres  le  font 
tranfporter  dans  la  Cave,  ou 
ils  ne  font  pas  en  état  de  def- 
cendre,  &  s'y  faifant  coucher, 
la  tête  fous  le  robinet  du  Ton- 
neau^  ils  s'en  donnent  là,  com- 
me 
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me  l'on  dit,  à  ventre  déboutonné. 

Cependant  la  Nature, 
qui  ne  peut  réfifter  à  des  excès 
de  cette  force,  fait,  de  fon  cô- 
té, fes  fon6lions  Animales;  ce 
qui  fait  de  la  Sale  de  rAflemblée 
une  vraie  Etable  à'Augïas , 
dont  rhomme  le  plus  robuile, 
&  le  moins  délicat,  rie  peut 
foutenir  l'odeur,  qui  ell  mille 
fois  plus  infuportable,  que  tout 
ce  que  l'Enfer,  au  quel  ces  mi- 
férables  fe  dévouent  par  ces  dé- 
bauches ,  eut  jamais  de  plus 
infeél. . . .  Mais  achevons  ce  Ta- 
bleau, que  ma  plume  n'a  peint 
encore  ici  qu'imparfaitement. 

Ce  n'eft  pas  aflez  ,  pour 
ces  Héros  Bachiques ,  de  fe 
noyer ,  comme  vous  voyés  qu'ils 
font,  dans  le  Vin,  afin  d'aller 
plus  promtement  dans  l'Enfer 
après  lequel  ils  afpirent.  Pour 
s'en  faire  une  image  qui  en  a- 
F  4  pro- 
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proche,  &  prendre  un  avant- 
goût  des  délices  qui  les  y  atten- 
dent, ils  vont,  dans  le  mo- 
nicnt,  avaler  le  Feu,  &  la  Fu- 
mée, qui  font  les  aliments. & 
les  ragoûts  ordinaires  aux  habi- 
tants de  ce  fombre  féjour.  Déjà 
je  vois  les  Valets  du  Cabaret 
apporter  les  inflrumentsqui  doi- 
vent fervir  à  cette  nouvelle  dé- 
bauche. Voilà  les  Pipes  ;  voilà 
les  Réchauts;  voilà  le  Tabac 
enfin  fur  la  Table.  Chacun 
prend  fa  Pipe  ,  la  charge  à  car- 
touche, y  met  le  feu,  &  fe  fait 
un  nouveau  délice  de  fucer,  & 
favourer  à  longs  traits,  une  Fu- 
mée déteftable  ,  dont  l'odeur  & 
le  goûc  empeflés  feroient  fuir, 
&  empoifonneroient  les  Diables 
mêmes.  AulTi  la  Sale,  obfciir- 
cie  par  un  nuage  épais  de  cette 
noire  vapeur  qui  la  remplit  & 
rinfeflc  5    force    bientôt    tous 

ceux 
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ceux  qui  n'y  font  pas  accoutu- 
niés  à  en  fortir  promtement, 
s'ils  ne  veulent  pas,  à  l'exem- 
ple de  ces  infâmes  Yvrognes, 
rendre  tout  ce  qu'ils  ont  dans 
l'eflomac. 

Il  efl  vrai  que  ces  derniers , 
fous  prétexte  de  prévenir  cec 
effet  5  qui  eft  ordinaire  au  Ta- 
bac, fe  font  avifés  d'un  remè- 
de ,  mais  remède  que  l'on  peut 
bien  dire  être  mille  fois  pire 
encore  que  le  mal.  C*eft  l'ufa- 
ge  des  Liqueurs  fortes ,  c'ell-à- 
dire,  de  ces  Feux  liquides,  & 
dévorants ,  qui  achèvent  de 
leur  brûler  l'eflomac,  &  tous 
les  inteflins ,  déjà  plus  d'amgitié 
confumés  par  la  crapule  &  par 
la  débauche.  Ils  en  deman- 
dent ;  on  leur  en  apporte.  Voi- 
la nos  Yvrognes  qui  fe  remet- 
fent  à  boire  de  plus  belle,  &  à 
avaler  à  loogs  traits  un  échan- 
F  5  tU^ 
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tillon  des  Feux  qui  doivent  les 
dévorer  éternellement.  Ils  fe 
déle6lent  à  les  fuvourer,  com- 
me Il  c'étoit  le  breuvage  le  plus 
délicieux  &  le  plus  falutaire. 
Ils  en  font  l'éloge  comme  c^ii 
plus  excellent  Rellaurant  que 
Vefprit  &  tout  le  fçavoir  humain 
ayent  jamais  pu  découvrir: 
55  Voilà  5  difent-ils,  la  vraie 
55  Eau  de  Vie  ^  la  véritable  Eau 
5,  Divine^  \e  Paifait  Elixir^&cc, 
5,  Plus  on  en  boit,  mieux  on  fe 
5,  porte.  ErgOy  Buvons  en  7//- 
5,  queadfatîeîatefn/' 

Envain,  pour  les  détourner 
de  ce  malheureux  train  de  vie, 
vous  leur  reprefenterés  les  fu- 
nefles  &  cruels  effets  qui  en  ré- 
fultent,-  tels  que  font  la  ruine 
de  leurs  Familles,  &  de  leur 
Santé ,  des  Maladies  incurables , 
&  des  plus  cruelles,  comme  la 
Goutte  5    l'Hidropifie  ,   VAipo- 

plexie, 
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plexie,  l'Atrophie,  TEtifie,  Taf- 
foibliflement  des  Nerfs ,  l'in- 
flammation  dans  les  Inteftins ,  & 
plufieiirs  autres  maux  aulîî  dou- 
loureux qu'ils  font  inévitables  à 
de  pareils  débauchés  ;  C'effc  prê- 
cher à  des  Sourds.  •  Vrais  Hé- 
ros ,  vrais  Martirs  de  Lucifer  , 
ils  s'expofent,  avec  intrépidi- 
té, &  même  avec  plaifir,  à 
tous  les  maux  les  plus  cruels, 
qui  les  attendent.  Quand  ils 
en  font  ataqués,  ils  les  fupor- 
tent  avec  réfignation ,  pour  Ta- 
mour  de  lui,  &  pour  ne  pas 
manquer  la  place  qu'il  leur  à 
deftinée  dans  fon  Royatmie, 
&  qu'ils  y  ont  fi  juflement  a- 
quife. 

Dans  la  quatrième  Claffe  nous 
mettrons  les  Damoifeaux  &  les  pa^  qui' 
Peiis-Maitres ,  ou  ces  Hommes-  ronroccu- 
Femmes ,  qui ,  toujours  tirés  à  ^ifan-!" 
quatre  épingles ,  femblent,  quand  mes  pU* 
F  6  on  '''^ 
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XV.     on  les  voit  paroitre,  fordr  d'une 

^trSz-  ^0^^^)  ^^^^  ^^^^s  ajuflcments 
moifeaux  font  toujours  en  bon  ordre.  Re- 
^^^^"  t'^- gardés  leurs  cheveux;  il  n'y  en 
trcs.  a  pas  un  feul  qui  paffe  l'autre. 
Le  Peigne,  lesCifeaux,  les  Pa- 
pillottes,  les  Fers  chauds ,  &  mê- 
me ardents,  les  Pomades,  les 
EiTences,  la  Poudre  de  Chypre , 
tout  a  été  employé  pour  leur 
donner  ce  tour,  &  cet  arrange- 
ment gracieux,  qui  frappent 
vos  regards.  Combien  de  gri- 
maces,  combien  d'impatiences, 
combien  de  douleurs ,  combien 
de  brûlures,  combien  de  jure- 
ments tout  cela  ne  leur  a-t-il 
pas  coûté!  .  .  .  Mais  ne  faut- 
il  pas  auflî  fouffrir  quelque  cho- 
fe  dans  ce  monde,  pour  avoir, 
en  Enfer,  une  place  diftin- 
guée?  .  .  .  Oui ,  fans  doute. 
Auffi  eft-ce  bien  dans  cette  in- 
tention que  vous  les  voyés  tou- 
jours 
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jours  aller  &  venir  la  tête  nue , 
quelque  tems  qu'il  faffe.     Tou- 
jours débraillés  jufqu'à  la  cein- 
ture,  dans   la  plus  grande   ri- 
gueur de  l'Hiver ,  vous  les  voyés 
faire  rifiblement   parade   d'une 
prétendue  vigueur  chaleur.. ufe, 
que  la  couleur  de  leur  vifage, 
&  les  friflTons,   qui  jeur  écha- 
pent,  démentent  à  chaque  in- 
flant.      Par    le   même   motif, 
on     les     voit    foufler      dans 
leurs  doigts,  &  fe  morfondre, 
pendant  la  nuit,  au  froid,  à  la 
grefle.  &  à  la  pluye,  fous  les 
fenêtres    de   leurs    prétendues 
MaitrelTes ,  qui  fe  divertiflent , 
&  fe  moquent  d'eux,  avec  rai- 
fon;   heureux  encore,   û  leurs 
Femmes  de  chambre,  qui  font, 
ordinairement,  de  bonnes  piè- 
ces ,  ne  les  coeffent  pas ,  mali- 
cieufement,  de  quelque  vilain 
déluge  5  pour  rafraichir  &  ten> 
F  7  pér&r 
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pérer  un  peu  J'ardeur  dont  ils 
fe  difent  embrafcs. 

Cependant  ces  Maîtres  e- 
tourdis  font ,  à  Jes  entendre  , 
les  favoris  &  les  Adonis  de  tou- 
tes les  Belles;  &,  il  l'on  veut 
Jes  en  croire  fur  leurs  paroles , 
il  n'y  en  a  pas  une  feule  qui 
puiile  tenir  contre  les  charmes 
de  leur  perfonne.  C'efl  par  une 
fuite  de  cette  rifible  perfuaiion , 
dans  laquelle  ils  font  eux-mê- 
mes ,  que  vous  les  voyés  tou- 
jours fi  contents  de  leur  petit  mé- 
rite, toujours  fautant ,  toujours 
chantant,  toujours  danfant,  W- 
fiant ,  cabriolant  ,  &  fouvent 
faifant  toutes  ces  chofes  à  la 
fois.  Vraies  Poupées,  pour  la 
figure,  &  pour  lefprit,  vous 
les  prendriés  pour  de  vérita- 
bles Marioneftes ,  que  la  Folie 
fait  jouer  ,  &  qu  elle  tient  dans 
un  mouvement  perpétuel.  Dans 

les 
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les  Rues,  dans  les  Promenades  , 
aux  Spe6lacles  ,    dans  les   Cer- 
cles, dans  les  Ruelles,  dans  les 
Temples  même  ,  leur  cara61é- 
re  ,    toujours   extravagant ,    ne 
fe  dément  jamais.     Partout  ils 
font  les  mêmes;  Ck  partout  ils 
font    l'objet    de    la    rifée    des 
gens  fenfés.     Mais  ils  s'en  fou- 
cient  fort   peu.     Ils  font  con- 
tents   d'eux  -  mêmes  ,    &    cela 
leur  fuffit.    Ils  fe  font   même 
une  gloire,   &  un  mérite,  des 
railleries  qu'on  fait  fou  vent  fur 
leurs    ridicules ,     parce    qu'ils 
fçavent  ,     &   font    perfuadés  , 
que  le  Royaume  de  Luciter  , 
auquel  ils  ont  des  prétentions 
très   bien  fondées,  a,   comme 
celui  du  Ciel  ,   dont  ils  ne  fe 
foucient  guère ,  des  traverfes  à 
eifuyer,  &  des  fouffrances  àfu- 
porter  ,     quand   on    veut    l'a- 
quérir» 

A- 
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XVI.  Apre's  ces  Damoifeaux  vient 
desS-  ^^^^^  autre  efpèce  de  Créatutes, 
guettes,  qui  ne  font  guère  plus  fenfées, 
Créatures  auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  Filles,  &  de  Femmes. 
Bon  Dieu  /  quel  affemblage  é- 
trange  de  travers,  de  ridicules  , 
d'imperfe6lions  ,  d*extravagan- 
ces  ,  de  défauts  ,  &  de  vices  1 
O  les  dignes,  &  les  très  dignes 
Supôts  de  TEnfer  !  Regardés  ^  & 
examinés  les  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds  ;  Vous  verres  fi 
j'oLitre  la  matière,  &  û  le  Por- 
trait n'efl  pas  conforme  à  l'Ori- 
ginal. Prenons ,  pour  cela,  la 
première  qui  fe  pré  fente  à  nos 

yeux Ha  1  en  voici  une, 

qui  paroic  à  fa  Toilette  !  Regar- 
dés fa  tête  &  fes  cheveux ,  qui 
fortent  enfin  des  mains  de  fa 
CoefFeufe ,  laquelle  a  palTé  qua- 
tre grandes  heures  à  leur  donner 
la  forme,  la  couleur,  le  tour, 

& 
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&  l'arrangement  que  vous  leur 
voyés.  De  roux  qu'ils  font  na- 
turellement ,  elle  a  trouvé  l'art 
de  vous  les  faire  paroître  du  plus 
beau  brun  du  monde  ;  &  quand 
la  Belle  voudra  les  avoir  blonds, 
noirs,  châtains,  &  de  telle  au- 
tre couleur  qui  lui  plaira  ,  il 
n'en  coûtera ,  à  cette  habile  Ar- 
tifle ,  que  la  peine  de  leur  don- 
ner une  nouvelle  teinte.  Autre 
MerveillelDe  plats  &  inflexibles, 
qu'ils  font  naturellement ,  les 
voilà  tellement  métamorphofés, 
qu'on  les  prendroit  pour  la  Che- 
velure de  l^enus ,  ou  pour  celle 
à*Jrianiy  tant  l'art  &  l'induftrie 
les  ont  rendus  méconnoifTables. 
Mais  auffi  quelles  foufrances  n'en 
a-t'il  pas  coûté  pendant  la  nuit,  à 
cette  Belle  !  Sa  tête,  hériffée  de 
Papillottes,commeonditque  cel- 
le de  Médufe  l'êtoit  de  Serpents, 
ne  lui  a  pas  permis  de  fermer 

fœiljk 
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l'œil,  tant  qu'elle  a  duré,  nî 
de  fe  livrer  aux  douceurs  du 
fommeil.  y\uiri  regardés  Tes  yeux 
&  fes  jolies.  Les  premiers  , 
naturellement  vifs  ,  &  prefque 
toujours  animés  par  le  feu  de 
l'Amour, dont  elle  eftembrafée, 
font  mornes  ,  abatus  ,  trifhes , 
&  languiffants.  Les  autres,  na- 
turellement vermeilles,  fontpâ- 
les,  &  livides.  Mais  un  peu  de 
patience  ;  TArt  va  réparer  dans 
un  moment  ce  qui  manque  aux 
uns  &  aux  autres.  Regardés 
cette  Toilette  &  tous  les  Ingré- 
diens,  touts  les  Outils,  <&  tout 
l'attirail  dont  elle  efl  compofée. 
L'envie  que  cette  Belle  a  de  plai- 
re à  fes  Galants ,  va  bientôt  lui 
faire  chercher  &  retrouver  , 
dans  fon  Miroir ,  toute  la  viva- 
cité que  fes  yeux  ont  perdue. 
La  voyés- vous  jouer  de  la  pru- 
nelle ,    minauder  ,   &  grimacer 

devant 
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devanc  cet  ce  ghce ,  pendant  que, 
comme  un  autre  Apelle  ^  avec  ces 
pinceaux  trempés  dans  le  Ver- 
millon, dans  laCérufe  &  le  Car- 
min ,  elle  aplique  avec  art,  far 
fon  vifage,les  couleurs  que  nous 
avons  remarqué  qui  lui  man- 
quoient  ? 

De  fes  Joues,  palTons  à  Çqs  ç^T^li 
Oreilles,  qui  fcmblent  avoir  été  en  comeà 
jettées  en  moule  par  le  plus  ha-  ^^^^fjyjs 
bile  des  Artifles ,  tant  elles  font  Galants 
bien  faites  &  mi^nones.  Remar-  ç°"^"  ^^ 
qués  que ,  dans  la  crainte  qu'à  eu 
cette  Celle  qu'elles  ne  devinffent 
trop  charnues,  elle  les  a  fait  per- 
cer ;    &  quelque  délicates  que 
foient  les  perfonnes  de  fon  Sexe, 
quelque   douloureufe  qu'ait  pu 
être  cette  opération,  elle  a  mieux 
aimé  la  fouffrir ,  que  de  ne  fe  pas 
conformer  à  la  Mode.  Que  dis-je  ! 
à  cette  douleur  paflagére  en  a 
fuccédé  une  autre  journalière, 

& 
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&  prefque  continuelle  ,  qu'elle 
ne  îliportepas  avec  moins  de  pa- 
tience &  de  courage.  C'eil  celle 
(jui  efl  occafionnée  par  la  pefan- 
teur  des  précieux  Joyaux  donc 
vous  voyés  que  fes  Oreilles  font 
ornées  ;  Joyaux  dont  le  poids  les 
lui  déchireroit ,  &  les  arrache- 
roit  même  ,  fi  FinduHrie  de  nos 
Jouailliers  n'y  avoit  pas  pourvu. 
Mais  puifque  nous  fommes 
fur  l'article  des  foufrances  du 
beau  Sexe ,  pourfuivons  notre 
examen,  dans  lequel  nous  trou- 
verons la  preuve  la  plus  com- 
plette  de  la  vérité  de  ce  que  j'ai 
avancé  ;  je  veux  dire  ,  que  les 
Belles,  auiïi  bien  que  leurs  Ga- 
lants ,  font  véritablement  les 
Martirs  de  Lucifer  ,  &  qu'elles 
font,  pour  avoir  une  place  dans 
fon  Royaume ,  ce  qu'aucune 
d'elles  ne  voudroic  faire  pour 
aquérir  le  Ciel. 

Regar- 
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Rkgaede's  ce  Cou  ,  &  cette 
Poitrine  délicate,  qu'elles  tien- 
nent toujours  expofes  aux  inju- 
res  de  TAir  ,   même  dans   les 
froids  les  plus  rigoureux  de  l'Hi- 
ver.    Une  Palatine  légère,  un 
Efclavage  de  Perles ,  ou  de  Dia- 
mants 5  quelques  nœuds  de  Ru- 
bans ,   une  Gaze,  une  Moufle- 
line  ,  ou  une  Batifle  ,  plus  fine 
&  plus  déliée  ,  que  les   Toiles 
des  Aragnées  même,  n'en  cou- 
vre pas  la  dixième  partie  ;  &  ce 
peu ,  qui  en  ed  couvert ,  ne  Tell 
encore  que  pour  irriter  davan 
tage  les  défirs  des  Spe6lateurs , 
&  attirer  leurs  regards  fur  ces 
deux  charmantsDemi-Globes  qui 
lont  pofés  deiïbus ,  &  dont  elles 
fcavent   que  les    Hommes  ont 
de  tout  tems  été  foux.     Hélas  ! 
que  ces  derniers  feroient  défa- 
gréablement    trompés  ,    û    la 
plupart  de   ces    Beautés  arrifi-. 
cielles    fe  laiffoient  voir   dans 

leur 
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leur  état  naturel  !    La  pofition 
leur   en   piroit  charmante  ,    le 
coup-d'œil  raviflant ,    la  blan- 
cheur éblouiflante ,   la  fermeté 
pareille  à  celle  de  l'Yvoire  &  de 
l'Albâtre  ;    Mais  la  réalité   ré- 
pond-elle à  toutes  ces  belles  ap- 
parences ?    Ah  !  qu'il  s'en  faut 
de  beaucoup  !    Un  Corps  ,   ou 
plutôt   une  Cuiraffe  de  Baleine 
auifi  dure  que  le  Fer ,  &  dans  la- 
quelle ces  Belles  font  à  la  tor- 
ture ,    fait  rebondir  ces  Demi- 
Globes,  &  les  force  de- remon- 
ter de  Tellomac,  vers  lequel  ils 
font  plantés,  à  la  hauteur  où  ils 
paroilTent.      La  fermeté   qu'ils 
femblent  avoir  n'efh  que  dans  la 
perlpedliv^e  ,*   &  leur  blancheur 
artificielle   n'efl  que   Teffet  du 
Lait  l/'irrjnal ,    &  d'autres  dro- 
gues fembiables ,  avec  lefquelles 
on  le;s  frotte  régulièrement  tous 
les  matins  &  tous  les  foirs. 

C'est 
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C'est  encore  au  même  arti- 
fice, c'efl-à-dire,  au  même  du 
plice,  qu'elles  foufrent  avec  une 
confiance  Héroïque,  qu'elles  font 
redevables  de  cette  taille  fine 
que  nous  admirons  en  elles ,  & 
pour  la  confervation  de  laquelle 
la  plupart  fe  privent  d'une  par- 
tie de  la  nouriture  qui  leur  eft 
néceffaire.  Par  là  vous  voyés 
que  le  Seigneur  Lucifer  a  aufli 
fes  Dévotes  à  qui  il  fait  obfer- 
ver  ,  très  régulièrement ,  Ces 
Jeunes,  fes  Vigiles,  fes Cuatre- 
Tems ,  ks  Avents  ,  &  les  Ca- 
rêmes,* le  tout  dans  l'efpérance 
qu'elles  auront ,  un  jour,  part  à 
fon  Royaume.  Enfin ,  depuis  la 
tête  juiqu'aux  pieds ,  ce  n'eft 
que  foufrance  chez  les  Belles 

A  propos  de  pieds  ,  confidérés 
lin  peu  combien  les  leurs  font 
petits  ,  bien  faits  ,  &  mignons. 
A  voir  leur  petitefle,  on  ne  don- 

neroic 
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neroit  pas  à  celle-ci  plus  de  fept 
ou  huit  ans.  Elle  en  a  cepen- 
dant vingt-cinq,  &mêiTie  trente, 
bien  révolus  ,  quoiqu'e/ie  ne 
veuille  pas  en  convenir.  Ad- 
mirés la  confiance,  plus  qu'hu- 
maine, avec  laquelle  elle  a  fouf- 
fert  5  pendant  tant  d'années, 
que  Tes  pieds  fuflent  à  la  torture  ; 
le  tout,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
pnlîent  leur  grandeur  &  leur 
forme  naturelles.  Et  n'allés  pas 
croire  qu'elle  fe  foit  accoutumée, 
avec  le  tems  ,  à  cette  doulou- 
reufe  Mode.  Non  ;  chaque  pas 
qu'elle  fait  avec  fes  petits  Sou- 
liers ,  qui  font  pour  elle  de 
véritables  entraves  ,  liïi  caufe 
des  douleurs  fi  violentes,  que, 
fi  elle  n'apréhendoit  pas  que  le 
Public  fe  moquât  d'elle,  elle 
jetteroit  les  hauts  cris  en  mar- 
chant dans  les  rues,  ou  dans  les 
promenades.  Mais  que  ne  doit- 
on 
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on  pas  endurer  pour  avoir  une 
Tête  bien  ajuftée  ,  de  belles 
Oreilles ,  une  belle  Gorge ,  de 
beaux  Tétons,  une  Taille  fine ,  & 
des  Pieds  d'enfant  ?  Cela  ne  mé- 
rite-t-il  pas  bien  que  l'on  foit, 
pendant  des  vingt  &  des 
trente  ans  ,  à  la  torture ,  & 
quelquefois  même  toute  fa  vie, 
comme  y  font  toutes  les  Dames 
de  Cour  ?  O  Seigneur  Lucifer, 
que  tes  Dévots  6c  Dévotes  ont 
de  ferveur  &  de  confiance  !  Ma 
foi  ,  les  Saints  du  Paradis  ne 
méritent  pas  de  leur  être  com- 
parés fur  cet  article  :  Auffi  n'eu 
aprochent-ils  pas  de  cent  piques  ! 
O  que  le  Père  de  ces  derniers 
avoit  bien  raifon  de  dire  que  tes 
Enfans  font  bien  meilleurs ,  & 
plus  courageux  que  les  fiens  !  (^) 

En- 

(a)  L/^f.Chap.XVl.v.S* 
G 


tiiree. 
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xvrii.  En-effet,  les  tiens,  pour  te 
d\m?Mé-  complaire  ,  portent  l'HéroiTme 
rc  déna-  jufqu'à  étoufcr  en  eux  la  Voix 
de  la  Nature ,  cette  Voix  fi  puif- 
fante  ,  &  fi  efficace ,  qu'elle  at- 
tendrit les  Animaux,  même  les 
plus  féroces.  Regarde  cette 
jeune  Beauté  qui  vient  de  met- 
tre au  monde  le  fruit  précieux 
de  fon  tendre  amour.  Cette  ai- 
mable &  innocente  petite  Créa- 
ture voit  à  peine  le  jour ,  qu'el- 
le tend  auffitôt  fes  bras  enfan- 
tins vers  fa  Mère  ,  à  qui  elle 
demande  la  nouriture  que  la  Na- 
ture a  préparée  elle-même  pour 
fa  fubfillance.  Les  Mamelles  de 
cette  nouvelle  Mère ,  qui  doi- 
vent la  lui  fournir  ,  font  rem- 
plies, &  regorgent  ,  d'un  Lait 
délicieux,  qui  eft  defliné  pour 
cela.  Regardes.  L'écoute-t-elle 
feulement? . . .  Non.  Plus  cruel- 
les que  les  Bêtes  les  plus  féroces, 

& 
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&  que  tous  les  Monftres  les  plus 
inhumains ,  cette  Marâtre  lui 
refufe  impitoyablement  Ton  Sein 
(a).  Et  fur  quoi  fonde -t- elle 
une  barbarie  inconnue  à  tout  ce 

qui  refpire ?  . . .    Sur  quoi? 

Sur  la  crainte  imaginaire  qu'elle 
a  que  ce  cher  &  précieux  fruit 
de  fes  entrailles,  cet  autre  elle- 
même  ,  ne  gâte  rarrondiffement, 
n'amoliffe  la  fermeté  de  fes  Té- 
tons 

(a.  Les  Bctes  les  plus  féroces  décoU" 
'vre72t  leurs  Mannnelles^  ^  do'ttnent  à  tet^ 
ter  à  leurs  Pe/itSy  Mais  la  Fille  de  mon 
Veuple  efi  cruelle  comme  V Autruche  dans 
leDéJert.  Jérém.  Lamentât,  Ch. IV.  v.3. 
Cet  Oifeau  ,  q^i  ,  pour  la  grandeur  & 
la  force,  eft,  dans  le  genre  Volatil,  ce 
que  1  Eléphant  eft  parmi  les  Animaux 
Quadrupèdes,  pond  fes  œufs  dans  le  fa- 
ble ,  ôc  en  abandonne  enfuite  le  foin 
au  Soleil  ,  qui  en  fait  éclore  les  Petits 
par  (à  chaleur,  comme  il  fait aulfi  ceux 
àt^  Tortues. 

G  a 
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tons  en  les  fuçant  pour  s'en  nou- 
rir.     Elle  apréhende  que  Ton  E- 
poux ,  ou  fcs  Galants ,  à  qui  elle 
veut  continuer  à  plaire  ,    n'y 
trouvent  plus  les  mêmes  charmes 
qu'auparavant ,  &  n'ayent  plus 
pour  elle  la  même  afFe6lion.   Sa 
tendre  &  chcre  progéniture  a 
beau  crier  ;  elle  a  beau  pleurer, 
fedéfoler,  &  fe  désefpérer;  elle 
eft  fourde  à  fa  voix  &  à  fes  cris  ; 
elle  eft  infenfible  à  fes  larmes , 
à  fà  douleur  ,  &  à  fon  desefpoir  : 
Rien  ne  la  touche  ;  rien  ne  la 
p^ut  fléchir  ;    &  comme  fi   ce 
cher  &  aimable  Enfant  étoit  pour 
elle  un  Monftre  ,   prêt  à  la  dé- 
vorer ,  elle  le  fait  promtement 
éloigner  d'elle  ;     elle    fe   hâte 
d'employer  ,   fouvent  même  au 
péril  de  fa  propre  viejdes  remèdes 
pour  faire  tarir  promtement  en 
elle  les  fources  de  celle  de  fon  En- 
fant naiffant  ^  à  qui  elk  croit 

faire 
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faire  une  grande  grâce  en  lui 
procurant  une  fubilïtance  étran- 
gère ,  que  la  Nature  n'a  point 
préparée  pour  lui ,  qui  eil  fou- 
vent  vitiée,  &  toujours  mal  con- 
ditionnée par  la  mifère  ordinai- 
re à  celles  à  qui  elle  Tabandonne. 
Ainfi  ^  privée  du  feul  aliment 
que  la  Nature  lui  avoit  defliné  , 
rinnocente  &  aimable  petite 
Créature  languis  ,  foufre  des 
douleurs  aiguës,  &  des  miféres 
pour  lefquelles  elle  n'étoit  point 
née,  &  qu'une  Mère  moins  im- 
pitoyable lui  auroit  épargnées. 
Elle  meurt  enfin  dans  les  lan- 
gueurs &  les  foufrances,  fans 
emporter  dans  le  Tombeau  le 
moindre  regret  de  fa  Marâtre, 
qui  ne  penfe  qu'à  lui  donner  au 
plus  vite  des  fuccefleurs  ,  à  qui 
fa  barbarie  procure  encore  les 
mêmes  malheurs.  Si ,  par  ha- 
zard,  il  en  échape  quelqu'un  à 
G  3  cette 
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cette  fatale  deftinée ,  foible  & 
languiflant,  &  toujours  incom- 
modé par  une  nouriture  quin'eft 
point  faite  pour  lui,  on  le  voit 
îbuvent  démentir,   &  déshono- 
rer même ,  dans  la  fuite,  par  fes 
baffes  ou  mauvaifes  inclinations, 
la  fplendeurdu  fangdont  ilavoit 
d'abord  été  formé  ,    &  qu'une 
nouriture  auffi  mauvaife  que  cel- 
le qu'il  a  reçue  a  fait  dégénérer. 
Concluons  de  tout  ceci ,  qui  efl 
fi  vrai ,  que  des  Nations  entiè- 
res peuvent  en  donner  la  preu- 
ve à  quiconque  pouroit  en  dou- 
ter ;  concluons,  dis-je,  qu'il  n'y 
a  qu'une  paffion  exceffive  pour 
l'Enfer  qui  puiffe  entraîner  des 
Créatures  foi-difantes  raifonna- 
bles  à  de  pareils  excès  d'inhuma- 
nité. 

Ce  fut  auffi  la  conféquence 
que  tira  d'un  pareil  examen  le 
fameux  Thomas  Moms  ,    Grand 

Chan- 
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Chancelier  à' Angleterre^  perfona- 
ge  bien  moins  célèbre  encore  par 
les  Dignités,  auxquelles  fon  feul 
mérite  Téléva,  que  par  fon  grand 
Efprit,  par  fon  profond  Sçavoir, 
&  par  fa  Sagefle  confommée  (j). 

Ce 

C^)  Il  n'aquit  à  Londres  Tan  148O4 
Son  mérite  lui  aquit  une  li  haute  répu- 
tation 5  que  Wenrï  FUI.  alors  Roi  à'An^ 
gieterre^  l'employa  à  plufieurs  Ambaf- 
fades ,  le  revêtit  de  plufieurs  grandes 
Dignités  ,  ôc  le  fit  enfin  Chancelier  de 
ce  Royaume.  Il  ne  garda  cette  der- 
nière que  deux  ans  ôc  demi  ,  au  bout 
desquels ,  connoiflant  l'humeur  violen- 
te de  ce  Prince ,  &  prévoyant  les  fuites 
de  ks  Amours  avec  Anne  de  Boulenl 
lesquelles  furent  bien  funeftcs  pour  la 
Religion  Catholique ,  qu'il  profefloit ,  il 
fe  démit  de  fa  Dignité ,  6c  l*e  retira  à  la 
Campagne.  Il  y  vécut  en  Philofophc 
avec  fa  Fatnille,  n'ayant  pour  tout  bien 
qu'une  petite  Terre  qui  lui  raportoit 
quinze  cents  Livres  de  revenu  ;  tant 
ce  grand  Homme  avoitpeu  penfé  à  s'en- 
richir dans  les  grandes  Charges  qu'il 
âvoic  poffédées.  Sa  retraite  ne  k  ga- 
G  4  rantic 
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Ce  grand  homme  ,  ayant  ,  un 
jour  5  afliflé  à  la  Toilette  d'une 
jeune  Dame  ,  &  ayant  vu  tous 
les  foins  &  toutes  les  peines  qu'il 
lui  en  avoit  coûté  pour  s'ajufter; 
Certe^  Madame, lai  dit-il  en  riant, 
mais  d'un  air  &  d'un  ton  plein 
de  Sageffe  &  de  bon-fens, 72,  après 
ce  que  je  viens  de  vous  voir  fouffrir. 
Dieu  5  pour  vous  en  rccompenfer , 
72e  vous  donne  pas  une  des  plus  belles 
places  en  Enfer,  il  vous  fera  grand 
tort  y  afjîirément. 

Ajoutons  à  cette  faillie  ,  qui 
n'efl  pas  la  millième  qui  foit 
fortie  de  la  bouche  de  ce  gtand 

Homme 

rantît  pas  àas  malheurs  qu'il  avoit  pré- 
vus, &  qu'il  avoic  cru  éviter  par  là^ 
tant  il  eft  vrai  que  toute  la  prudence 
humaine  ne  fçauroit  aller  contre  les  def- 
feins  de  la  l^rovidence  !  Elle  avoit , 
apparemment,  décrète  de  faire  de  Mo^ 
rus  un  Martir  de  la  Religion ,  ce  qui 
arriva  peu  de  tems  après, 
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homme  lequel  étoic  très  fécond 
en  Bons-mots  &  en  Sentences 
pleines  d'efprit  &  de  Sagefle, 
ajoutons,  dis -je,  à  cette  faillie 
THiftoire  fuivante,  qu'il  raconte 
dans  un  de  fes  Ouvrages ,  au  fu- 
jet  d'un  Saint  Hermite ,  nommé 
Fambe,  Ce  pieux  Solitaire ,  ayant 
été  mandé  par  fonEvêque,  qui 
fe  nommoit  Athanafe^  &  s'ctaiit 
mis  auflitôt  en  marche  pour  fe 
rendre  à  fes  ordres ,  rencontra 
en  fon  chemin  une  Dame  ma- 
gnifiquement parée, &  qui ,  par 
fa  beauté  ,  attiroit  les  regards 
de  tout  le  monde.  Le  Saint 
rayant  regardée  ,  comme  les  au- 
tres ,  en  fut  lui-même  frappé 
jufqu'à  l'étonnement  ;  &  aufli- 
tôt il  fe  mit  à  répandre  des  lar- 
nies.  Ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  5  le  voyant  pleurer  de  la 
forte  5  lui  demandèrent  le  fujet 
■  de  fa  trillefle.  Deu.\  raifons  , 
G  5  leur 
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leur  répondit  -  il ,  me  font  répari' 
dre  les  larmes  dont  vous  parolffes 
furprîs.  La  première  ejl  rimpref- 
Jion  funejle  que  fait  cette  femme 
fur  tous  ceux  qui  la  regardent.  La 
féconde  eft  la  douleur  dont  je  fuis 
-pénétré 'i  lorfque  je  penfe  que  je  n'ai 
pas  encore  pris  ,  pou?  ma  fan^tifi- 
cation ,  Êf  pour  plaire  à  Dieu ,  le 
demi  quart  des  peines  que  s' eft  don^ 
nées  cette  femme  pour  plaire  aux 
hommes, 

O  bon  homme  Tamhe  ,  que 
vous  étiés  dans  Terreur,  lorsque 
vous  parliês  de  la  forte  1  Vous 
vous  trompiés  lourdement,  auf- 
fi  bien  que  cette  femme,  &  tous 
ceux  qui  la  regardoient  &  l'ad- 
miroient.  Si  elle  avoit  pris 
tant  de  peine  à  fe  parer  &  s*a- 
jufler,  ce  n'étoit ,  affure'ment, 
point  pour  plaire  à  fes  admira- 
teurs 5  qui  peut  -  être  lui  étoieni: 
tous   inconnus,     C'étoit    pour 

plai- 
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plaire  au  Seigneur  Lucifer 
dont  elle  bruloit  d'envie  d'aller 
habiter  la  demeure  ;  défir  ar- 
dent, pour  la  fatisfaftion  du- 
quel toutes  les  peines  &  les  fou- 
frances  que  lui  coutoit  fon  ajuf- 
tement  n'étoient  que  des  baga- 
telles, comme  elles  ne  font,  en 
eJBfet  5  qu'un  pur  amufement  pour 
toutes  les  femmes  qui  reflem- 
blent  à  celle-ci, &  dont  le  nom- 
bre efl  fi  grand  dans  le  monde. . . . 
Mais  continuons. 

Apre's  les  Femmes ,  il  n'efl   xix, 
point  de  Créatures  plus  paffion-q^^-^^^j 
nées  pour  l'Enfer,    ni  plus  dé- places  de 
vouées  à  fon  empire ,  que  les^'^^^J^^^r^^ 
gens  de  Guerre  &  les  Soldats.pa/ies 
Ohl  pour  ces  derniers,  rien  ne  militaires. 
leur  coûte  quand  il  efl  queilion 
de  fervir  leur  bon  Seigneur  & 
Maitre  Lucifer,  &  de  lui  prou- 
ver   leur  parfait    dévouement» 
Les  prifons,  les  étrivières,  les 
G  6  mu* 
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mutilations  font  les  petites  oeu- 
vres Sîirérogato'ires ,  par  lefquel- 
les  ils  commencent  leur  Novi- 
ciat. Examinés  feulement  leur 
figure  &  leur  phifionomie  ;  tout 
vous  y  annonce  le  Maitre  qu'ils 
fervent ,  &  auquel  ils  appar- 
tiennent. Leur  teint  hâve , 
leur  vifage  bafané ,  dont  la  peau 
femble  un  Cuir  de  Rouifi ,  leurs 
Corps ,  qui  ont  plus  l'air  de  Ca- 
davres &  de  Squelettes,  que  de 
figures  humaines;  leurs  Corps  , 
dis -je,  criblés  de  coups,  épui- 
fés  par  des  travaux  &  des  fati- 
gues fous  lefquels  ils  fuccom- 
bent,  par  des  maladies  qui  les 
confum-^nt ,  par  la  vermine  qui 
les  ronge  tout  vivants ,  par  la 
faim  qui  les  dévore  ,  par  les  cha- 
leurs exceiïîves  qui  \qs  rotiflent, 
par  le  froid  rigoureux  qui  les 
trancit  ,  n'étant  couverts  que 
de  mifcrables  haillons,  enfin  le 

fou 
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foafle  de  vie  qui  leur  refhe,  & 
qu'ils  font  toujours  prêts  à  fa- 
crifier  pour  une  miférable  & 
chétive  folde  qu'on  leur  don- 
ne ;  toutes  ces  miferes,  dis -je, 
qu'on  leur  voit  foutenir,  non- 
feulement  avec  courage,  mais 
encore  avec  joye ,  démontrent 
bien  évidemment  que  Je  plus 
grand  de  leurs  défirs,  la  plus 
violente  de  leurs  pallions,  efl 
celle  de  l'Enfer.  Aulîî  ne  leur 
entendes- vous  pas  dire  quatre 
mots  de  fuite  ,  qu'ils  n'y  joi- 
gnent auTitôt  quelqu'une  de 
ces  ardentes  exclamations ,  ]ef- 
quelles  expriment,  d'une  ma- 
nière bien  énergique,  l'empref- 
fement  &  l'impatience  qu'ils 
ont  d'y  arriver.  Que  le  Diable 
in  emporte  ,  dit  l'un/  Que  le  Dia- 
ble 711  extermine  ,  dit  un  autre  .' 
Que  le  Diable  m'enlève,  dit  ce- 
lui  -  ci!  Qjie  k  Diable  me  torde  le 
G  7  cou^ 
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cou ,   ajoute  un  quatrième  !   & 
quantité  d^autres  belles  Oraifons 
Jaculatohes ,  dans  ce  goût ,   qui 
expriment ,  bien  au  naturel ,  le 
défir   ardent    qu'ils   ont  d'aller 
joindre  au  plutôt  celui  qu'ils  in- 
voquent pour  cela  d'un  11  bon 
cœur,  &  prefque  à  chaque  in- 
llant. 
XX.        Mais  ce   défir  n*efl:  pas  un 
^efcng-    défir  de  fpéculation ,  nî  une  fim- 
défordres  pie  Velléité.    Il  cft  ,  en  même- 
^^^.^y;^   tems,   accompagné    de  toutes 
les  a6lions  qu'ils  fçavent  bien 
être  très  méritoires ,  &  des  plus 
efficaces ,  auprès  du    Seigneur 
Lucifer,  auquel  ils  ont  grand 
foin  de  faire  leur  cour.    Auffi 
eft-ce   pour    lui    plaire   qu'on 
leur  voit  faire  une  guerre  con- 
tinuelle à  l'honneur ,  à  la  piété, 
à  la  Religion ,  aux  habitants  du 
Ciel ,  comme  à  ceux  de  la  Ter- 
re, enfin  à  Dieu  même.    C'eft 

ainfi 
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ainlî  que,  de  nos  jours,  nous 
en  avons  vus  des  milliers  aban- 
donner la  Religion  de  leurs  pè- 
res ,  &  courir  tout  de  fuite  ,  fe 
baigner   dans  le  fang  de   leurs 
frères ,  pour  prouver,   par  ces 
barbaries ,  la  fincérité  de  leur 
converfion.  Ceft  ainfi  que  nous 
en  avons  vus  d'autres  perfécu- 
ter,  tout  de  même,  ceux  de  la 
nouvelle  Communion  qu'ils  ve- 
noient    d'embrafler.    Ceft  par 
le  même  motif  de  complaifan- 
ce  ,   de  zèle,   &  de  dévotion 
pour  Lucifer,  qu'on   leur  en- 
tend vomir   les  Blafphêmes  les 
plus  horribles  contre  les  Saints, 
contre  Dieu  même ,    &  qu'on 
leur  voie  commettre  des  Sacri- 
lèges dont  on  ne  fçauroit  faire , 
ni  entendre  le  récit ,  fans  fré- 
mir d'horreur.     C'efl  par  une 
fuite  du  même  principe  qu'on 
leur  voit  enlever ,  à  de  pauvres 

Paï- 
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Païfans,  leur  argent,  leurs  meu- 
bles, emmener  leurs  Troupeaux, 
brûler  leurs  Maifons  ,  leurs 
Granges  avec  toute  leur  récol- 
te, leur  arracher  impitoyable- 
ment leurs  cnfans,  violer,  mê- 
me en  leur  préfence,  leurs  fem- 
mes ,  leurs  filles ,  &  leurs  fer- 
vantes.  C'effc  par  le  même  mo- 
tif que  nous  leur  avons  vu  exer- 
cer toute  forte  d'inhumanités, 
&  tourmenter  par  le  fer  &  par 
le  feu  des  Bourgeois  fans  def- 
fenfe ,  &  qui  n'avoient  pris 
d'autre  part  à  la  Guerre  que  cel- 
le d'en  eflliyer  tous  les  défafltres. 
Combien  n'avons  -  nous 
pas  vu  de  Campagnes  charman- 
tes ,  de  Villes  florilTantes ,  de 
riches  Bourgades ,  de  Terres 
d'où,  avant  leur  arrive'e,  dé- 
couloient,  pour  ainfi  dire,  le 
Laït  &  le  Miel,  métamorpho^ 
fées^par  leurs  rapines  &  par  leurs 

au- 
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autres  excès,  les  unes  en  Dé- 
fères &  en  Solitudes ,  &  les  au- 
tres converties  en  des  tas  de 
cendres  &  de  ruines!  Combien 
n'a-c-on  pas  vus  de  ces  mal- 
heureux ,  embrafés  d'une  paf- 
fion  infâme  ,  commettre  des 
Crimes  dignes  de  toutes  les  flam- 
mes qui  confumerent  autre- 
fois Sodome  &  Go?norrhe  î  Com- 
bien n'avons -nous  pas  vus  de 
ces  Impies  fignaler  leur  fureur 
Sacrilège  contre  Dieu  même , 
piller  fes  Temples  ,  emporter 
les  riches  ornements  de  {^s  Au- 
tels,  voler,  profaner,  &  fouil- 
ler les  Vafes  Sacrés  qui  fer- 
vent à  fes  Sacrifices ,  brifer 
les  Orgues  ,  les  Chaires ,  les 
Sacrés  ConfeJJlommux ^  les  Bancs, 
&  couronner  toutes  ces  impié- 
tés par  l'incendie,  ou  la  démo- 
lition des  Temples  même  ! 
Combien  n'en  avons -nous  pas 

vus 
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vus  faire  fubir  le  même    fort , 
aux  Saints  (Eh,  pourquoi  les  Su- 
jets auroient- ils  été  plus  épar- 
gnés que  le  Maitre?)  brûler  les 
Chapelles  élevées  en  leur  hon- 
neur ,  fouler  aux  pieds  leurs  ima- 
ges,brifer,où  brûler^  leursStatues 
&  leurs  refpeftables  RcliquesîEn- 
fin/e  livrant  à  des  excès  que  tou- 
tes les  nations  regardent ,   avec 
ju{lice,comme  une  Abomination, 
qu'elles  puniflent  du  dernier  fu- 
plice^nous  les  avons  vus  tourmen- 
ter les  Morts  mêmesjvioler  leur 
fépulture ,   entrer  avec  fureur 
dans  les  Tombeaux  de  ces  Prin- 
ces,    de  ces  Héros,    dont  les 
noms    feuls  faifoient   trembler 
leurs  ennemis  pendant  leur  vie, 
leur  voler  les  dernières  marques 
des  grandeurs  humaines,  dont 
on  les  avoit  décorés  après  leur 
mort ,  &  qu'on  avoit  confacrées 
à  leur  mémoire,  comme  leurs 

Cou- 
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Couronnes  dT)r ,  les  Colliers  de 
leurs  Ordres  ,  leurs  Armures , 
leurs  Epées ,  leurs  Cafques ,  em- 
porter avec  eux  les  Urnes  d'Or, 
ou  d'Argent ,  qui  renfermoient 
leurs  entrailles ,  brifer  leurs  Cer- 
cueils, difperfer,  &  traiter  de 
la  manière  la  plus  indigne,  les 
trilles ,  mais  refpeftables ,  ref- 
tes  de  ces  Demi -Dieux  de  la 
Terre(a)!  O  Ciel!  Tu  as  pu 
voir  commettre  toutes  ces  hor- 
reurs ;  &  tu  ne  les  a  pas  fur  le 
champ  vangées  !  Que  faifois  -  tu 

donc 

(a)  On  voit,  dans  l'Hiftoire  du  Sié- 
cte  dernier,  qje  toutes  cqs  horreurs  ont 
été  commifes,  dans  un  des  Etats  de 
l'Empire  qui  ne  s'en  elt  jamais  relevé 
depuis  ce  tems,  par  les  Armées  d'un 
Prince  que  ks  Flateurs  ont  mis  au 
rang  des  plus  grands  Monarques  qui 
ayent  jamais  régné  en  Europe.  La 
belle  idée  que  ces  gens  là  avoient  de 
la  grandeur  des  Souverains  ! 
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donc  alors  de  ta  Foudre  &  de  tes 
Carreaux  ?  . . .  Mais  tu  laiflbis 
à  l'Enfer  le  foin  de  donner  à 
ces  a6lions  la  récompenfe  qu'el- 
les méritent!  En  effet,  comme 
c'efl:  pour  lui  feu!  qu'ils  fe  li- 
vrent à  ces  Abominations ,  qu'il 
peut  feul  leur  infpirer^  comme 
c'efl  l'amour  inexprimable  qu'ils 
ont  pour  le  Seigneur  Lucifer, 
qui  leur  fait  commettre  toutes 
ces  horreurs ,  c'efh  à  lui  auffi  à 
les  payer  comme  elles  le  méri- 
tent. Le  Ciel ,  dont  ils  fe  fon- 
dent moins  que  de  rien  ,  & 
pour  l'aquiiiLion  du  quel  ils  fe- 
roient  bien  fâchés  de  faire  la 
moindre  chofe,  n'a  rien  à  voir* 
n'a  rien  à  dire ,  fur  leurs  ac- 
tions. C'eft  au  Seigneur  Luci- 
fer ,  à  qui  ils  appartiennent 
fpécialement  ,  &  auquel  ils  fe 
font  particulièrement  dévoués, 
comme  à  leur  unique  &  digne 

Mai- 
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Maitre,  à  juger  de  leurs  faits 
&  gefles,  &  à  leur  donner,  en 
conféquence,  dans  fon  Empire, 
pour  la  gloire  duquel  ils  les  onc 
faits,  les  places  qu'ils  méritent 
fi  bien  d  y  occuper. 

Mais  fi,  parmi  toute  la  Sol- 
datesque, il  y  a  quelqu'un  qui 
en  mérite  de  diftinguées  , 
c'eft  particulièrement  cette  ef- 
péce  d'Oflîciers  Subalternes  aux- 
quels on  donne,  chez  nous,  le 
nom  de  Quartier -Mejlr es.  Com- 
me ils  font  chargés ,  par  leur 
emploi, de  chercher,  préparer, 
&  afïigner  aux  Soldats  leurs  lo- 
gements ,  il  n'efh  point  auflî  de 
rufes ,  point  de  ilratagémes , 
point  de  fourberies ,  point  de 
violences  qu'ils  ne  mettent 
en  ufage ,  pour  tirer  de  leur  em- 
ploi tout  le  profit  qu'ils  peu- 
vent ,  furtout  aux  dépens  des 
gens  d'Eglife  à  qui  ils  en  veu- 
lent 
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lent  plus  quaux  autres,  appa- 
remment ,  parce  qu'ils  les  re- 
gardent comme  les  ennemis  du 
Seigneur  Lucifer  leur  cher 
Maitre.  Auifi  dès  que  ces  Efco- 
grifes  entrent  chez  quelque  Ab-. 
bé  5  Prieur  ,  ou  Paileur  ,  ils 
commencent  toujours  par  leur 
faire  un  long  détail  des  miféres 
attachées  à  la  profeffion  des  Mi- 
litaires ,  difant  qu'ils  man- 
quent de  tout  ;  &  cela ,  pour 
avoir  un  prétexte  de  mettre 
tout  au  pillage  chez  leurs  hô- 
tes. Pour  les  amener  à  ce  point, 
qui  eft  Tunique  but  où  ils  ten- 
dent, ils  commencent  par  ôter 
leurs  gands ,  enfuice  leurs  Boti- 
nes,  puis  leur  Echarpe,  dans 
laquelle  on  croiroit  qu'ils  font 
emmaillotés,  tant  elle  leur  fait 
de  tours  autour  du  corps.  Après 
cela,  ils  ôtent  leur  Chapeau,  & 
font  voirenfuite  leurs  Piftolets 

qu'ils 
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qu'ils  apuyent,  très  refpeftueu- 
fement ,  fur  l'eflomac  de  Mon- 
fieur  TAbbé  ,  Prieur,  ou  Paf- 
tcur ,  lui  faifant  entendre,  le 
plus  poliment  qu'il  leur  efl:  pof- 
lible,  que  c'en  efl  fait  de  fa 
vie,  s'il  n'abandonne  pas  toute 
fa  maifon  à  la  difcrétion  de  fa 
Troupe  qui  y  va  venir  loger.  Le 
timide  Eccléfiaflique ,  peu  fait 
à  de  femblables  compliments  , 
s'enfuit  tout  effrayé;  fes  Do- 
mefliques  fuivent  fon  exemple  ; 
&  par  cette  retraite  le  Militaire 
relie  maitre  du  Champ  de  Ba- 
taille. 

Cependant  fa  Troupe  arrive 
au  Presbitere,  ou  bientôt  elle 
met  tout  au  pillage.  Sans  fe 
donner  la  peine  de  chercher  les 
Ciéfs ,  les  Soldats  enfoncent  les 
portes  5  qu'ils  jettent  à  bas  à 
coup  de  pied ,  de  hache ,  &  de 
tout  ce  qui  leur  tombe  fous  la 

-     maUl, 
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naain.     Ils  enfoncent,  de  mê- 
me ,    les  Armoires ,    les  Cabi- 
nets 5  les  Commodes,  &  les  Co- 
fres.     On  pille,  on  vole,  on 
emporte  tout  ce  qui  s'y  trouve.  • 
Les  Greniers   &.   les  Granges , 
remplis  de  toute  forte  de  grains, 
font,  de  même,  mis  au  pillage. 
Dans  les  Caves,  &  les  Celliers, 
on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de 
fe  baifler  pour  percer  les  Ton- 
neaux   de   Vin  ;    Les     balles 
de  Moufquet  en  font    Toffice. 
On  s'enyvre  de  celui  des  Mef" 
fesy  c'eil  -  à  -  dire ,   du  meilleur. 
L'ordinaire   eft  abandonné  aux 
Goujats  &   aux  Gourgandines. 
Dans  les  Bergeries  ,dans  les  E- 
tables ,  c'eft  une  Boucherie  hor- 
rible de  tout  ce  qui  s'y  trouve 
de  meilleur  ;  &  le  relie  eft  em- 
porté. Dans  la  Baffe-cour  même 
carnage  fur  la  Volaille.   Poules, 
Coqs 5  Poulets,  Dindons,   Din- 
donneaux > 
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donneaux  ,  Canards,  Cannes, 
Cannecons ,  Oyes,  Oifons,*  touc 
efb  impitoyablement  maffacré  , 
tout  eil  raflé  ,  plumé  ^  embro- 
ché ,  fricafle  ,  grillé  ,  grugé  , 
dévoré  jufqu'aux  os  ;  &  s'il  en 
refle  quelque  chofe,  ileffcmis, 
par  provifion ,  dans  les  Havre- 
facs. 

Pendant  tout  ce  pillage  &  ce 
désordre  ,  le  pauvre  Eccléfiafti- 
que,  caché  dans  fon Colombier, 
ou  dans  fon  Grenier  à  Foin , 
tremble  pour  fa  vie,  qu'il  crainc 
que  ces  brutaux  ne  lui  viennenc 
ôter  encore.  Il  voudroit  ,  de 
tout  fon  cœur ,  qu'ils  lui  enflent 
tout  emporté  ,  &  qu'ils  fuffent 
déjà  bien  loin;  Mais  ceux-ci  ne 
'font  pas  preflTés  de  lui  donner 
cette  fatisfadion.  Ils  trouvent 
l'Etape  trop  bonne ,  pour  en  dé- 
loger fi  tôt.  S'ils  en  fortent,  ce 
fera  le  plus  tard  qu'ils  pouront , 
H  c'eit- 
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c'eft-à-dire ,  après  qu'ils  auront 
mis  fa  Cave  à  fec  ,  &  n'auront 
laiffé  dans  faMaifon  que  les  qua- 
tre murailles:  Heureux  encore, 
s'ils  n'y  mettent  pas  le  feu  en 
partant  ! 

O  R  5  dites  -  moi  ,  pourquoi 
croyés  -  vous  que  fe  commettent 
tous  ces  désordres?  Penfés-vous 
que  ce  foit  la  néceffité  qui  y  force 
ces  Scélérats  ?  . .  .  Nullement , 
car  ils  viennent  d'en  faire  au- 
tant à  deux  lieues  de-là.  Hier, 
&  avanthier,  même  Bacchanale 
de  leur  part ,  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  ont  paiTé.  Ce  n'efl: 
donc  nullement  le  befoin  où  ils 
fe  trouvent  qui  leur  fait  commet- 
tre tous  ces  excès  ,  que  ce  pref- 
fant  motif  pouroit  rendre  excufa- 
bles.  C'efl l'envie,  c'efl  le  plaifir 
de  faire  du  mal;  c'eft  le  défir  qu'ils 
ont  de  complaire  &  d'obéir  en 
tout  au  Seigneur  Lucifer  qui , 

pour 
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pour  les  en  récompenfer  ,  les  at- 
tend, à  quelques  pas  de-Ià,  dans 
une  Embufcade ,  ou  à  la  tête  d'ua 
Parti  Ennemi.  C'efl  pour  en 
être  mieux  reçus  dans  fon  Ro- 
yaume ,  fâchant  bien  qu*on  ne 
peut  lui  faire  de  plus  grand  plai* 
fir,  que  de  faire  aux  Eccléiiafti- 
ques  tout  le  mal  qu'on  peut.  C'efl 
pour  obtenir  de  lui  un  PaiTeport 
favorable  ,  en  vertu  duquel  ils 
foient  bien  accueillis,  à  bien 
traités  fur  la  route,  comme  étant 
fes  Amis ,  &  même  fes  Favoris. 
Auffi^du  plus  loin  quQ  Charon  (a^ 
les  aperçoit  venir,  il  met  auffitôc 
à  la  voile ,  &  tourne  fa  Barque 
du  côté  qu'il  les  voit  arriver, 
afin  de  ne  les  point  faire  atten- 
dre. 

(  a  )  Batelier  des  Enfers.  Les  Poètes 
Payens  lui  ont  donné  l'emploi  de  paf- 
ùr  les  Ames  des  Morts  dans  ce  téné- 
breux féiour^ 

Hz 
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dre.  Ont -ils  palTé  le  Stix(b'), 
ce  qu'il  fait  en  un  clin  -  d'œil , 
pour  eux  feuls ,  le  favorable  Paf- 
feport,  qu'ils  ont  obtenu  de  Lu- 
cifer, produit  le  même  effet  fur 
le  Chien  Cerbère  (0-  Ce  Monf- 
tre  ,  dont  l'épouvantable  triple 
Gueule  effraye  ,  par  fes  horri- 
bles hurlemens ,  tous  les  autres 
Trépalles;  ce  Monflre,  dis-je, 
les  reconnoifîant  pour  les  Amis 
de  fon  Maître ,  loin  d'aboyer  à 
leur  afpe6l ,  vient ,  au  contraire, 
à  leur  rencontre,  &  leur  témoi- 
gne par  fes  fauts ,  par  le  remue- 
ment de  fa  queue ,  par  fes  Cris 

de 

{h )  Fleuve  des  Enfers  ,  que  toutes 
les  Ailles ,  félon  les  mêmes  Poëres ,  dé- 
voient pa0er  après  leur  mort,  pour  al- 
ler à  leur  deftination. 

ic)  Chien  monftrueux  &  énorme ^ 
qui  avoic  trois  têtes.  Les  Poètes  Ta- 
voient  chargé  de  la  garde  des  Avenues 
gui  conduifoient  aux  liafers. 
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de  joye ,  par  fes  Cabrioles  ,  & 
par  mille  autres  carcffes  ,  la  fa- 
tisfaftion  qu'il  a  de  les  voir  ar- 
rivés à  bon  port ,  &  en  fi  grand 
nombre.  Les  Furies  (^),  ces 
Monilres  impitoyables,  qui  ne 
font  grâce  à  perfonne,  &  dont 
l'emploi  ordinaire  efl  de  tour- 
menter éternellement  les  Morts; 
les  Furies  y  dis -je,  leur  font  la 
réception  du  monde  la  plus  gra- 
cieufe  ,  les  complimentent  fur 
leur  arrivée  ,  les  embralTent , 
&  les  traitent  comme  leurs  di- 
gnes Frères.  Elles  leur  ouvrent 
les  Portes  du  Tartare  (/?),  & 

laif. 

(  a  )  Dit^ts  Infernales.  Elles  étoient 

au  nombre  de  trois,  &  fe  nommoient 

Mégère^  Tyfipkone  &c  Alecîo.    Les  Poé- 

.  tes  leur  ont  donné  ,  dans  \qs  Enfers , 

remploi  d'y  tour nn enter  les  Criminels. 

{h)  Lieu  le  plus  profond  de  TEnfer, 

dans  lequel  les   Ames  Criminelles  é- 

toienc  ,  lelon  les  Poètes ,  tourmentées 

H  3  par 


XXI. 

Par  qui 
fcnt  occiv 
pées  les 
lîxiémes 
&  derniè- 
res places 
tîc  l'En- 
fer.   Por- 
trait des 
Envieux. 
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laiffent  aux  Oiiartier  •  Mejlres  }q 
foin  d'y  aiTigner  à  chacun  de  leurs 
Soldats  le  Logemenc  qu'il  a  mé- 
rité. 

Enfin  nous  mettrons  ici ,  dans 
.  la  dernière  Clafle  des  Amis  & 
des  Ma^'tirs  de  Lucifer  ,  les 
Envieux.  Quejs  tourments  hor- 
ribles ne  fouffrent  pas ,  en  effet , 
ces  gens-là  fur  la  Terre ,  pour 
fe  rendre  dignes  de  lui  !  Jaloux 
de  la  moindre  profpérité ,  de  Ja 
plus  médiocre  fortune  ,  du 
moindre  fuccés  qu'ont  les  autres, 
on  les  voit  imiter  en  tout  ici- bas 
leur  Mère  Infernale  ,  dont  un 
ancien  &  élégant  Poëte  a  fait 
une  11  hideufe  ,  mais  fi  reiTem- 
blante ,  peinture  y  dans  les  beaux 
Vers  que  voici  : 

Quel  Objet  effrayant  /  .  . .     Une 
pâleur  extrême 

Seni" 
par  toute  forte  de  fuplices  3  fuivanc  la 
^uali;é  de  leurs  Crimes. 
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Semble  avoir  peint  la  Mort  fur 

fou  vif  âge  blême, 
A  force  de  maigreur  aride  ^  con- 

fumé  y 
Son  Corps  efl  moins  un  Corps  y 

qu'un  Squelette  animé. 
Defes  yeux  enfoncés  la  prunelle 


égarée 


Ne  lui  laiffe  rien  voir  d'une  vue 

affurée  ; 
U Ecume  efl  dans  fa  bouche  ;  âf 

fes  jaunâtres  dents , 
Par  leur  rouille  ^font  voir  la  noir* 

ceur  du  dedans. 
Sa  poitrine  ,  quelle  aime  à  tenir 

découverte , 
Moite  du  Fiel  qui  t enfle  ^  en  pa- 

roit  toute  verte; 
Son  cœur  ?nême  en  regorge  ^  £? 

par  un  noir  deftin  , 
Sa  langue  a  ,   pour  fucer  ,   tou- 
jours quelque  Venin» 
On  lui  voit  pour  la  joye  une  haine 

mortelle; 

Il  4  Et 
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Et  comme  la  douleur  ejî  toujours 

avec  elle , 
Elle  ne  rit  jamais  ^  fi  les  mal- 
heurs d' autrui 
Ne  lui  font ,  par  bazard  ,  fuf- 

pendre  f on  ennui. 
Mille  cruels  foucls  5  dont  elle  efi 

travaillée , 
La  tiennent  en  tout  tems^  à  toute 

heure  ,  '  éveillée  ^ 
Et  fon  chagrin  Jans  cejje  allant 

au  plus  haut  point , 
Le  So?nnieil  eft  un  Dieu  quelle  ne 

connoit  point. 
Si  quelque  heureux  fuccès  a  frappé 

fes  oreilles , 
Ce  font  des  défefpoirs ,  des  rages 

fans  pareilles. 
Elle  en  fèche  ,    languit ,  âf  fon 

Efprit  jaloux 
Des  traits  qu  il  fç ait  lancer  rejfent 

les  premiers  coups. 
Ainfi^  par 'là  toujours  livrée  à  la 

malice , 

Elk 
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Elle  même  ejl  fa  peine  ,  £5^  fon 

propre  fiiplice  ; 
Et  portant  au  murmure  un  cœur 

toujours  ouvert , 
Elle  ne  fait  foufrir  qu  après  qu  elle 

a  foiijfert 

Partout  oïl  fe  fait  voir  cette 

hideufe  image , 
Qiiel  horrible  'dégât  !  quelfunejle 

ravage  ! 
Ce  que  fa  bouche  infecte  exhale 

de  vapeurs 
Confime  également  les  herbes  &f 

les  fleur. T  : 
De  fon  foufle  malin  les  Plaines 

font  gâtées^ 
Les  Jrbres  dcfj^échês  ,  ks  Moif- 
.    fons  infcilées  ; 
lit  la  mortelle  odeur  de  fes  falcs 

poJfons 
Souille  Rivières  ,   Près  ,    Bois  , 

Filles^  £f  Malfons.  (a^ 

Voilà  y 
O)  Pallor  in  ore  fédec,  macks  in  cor- 
pore  tOÎO. 

H  5  Nuf^ 
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Voilà,  d'après  nature  ,  lepor-    • 
trait  des  Envieux;  Voilà  la  vie 
qu'ils  mènent  fur  la  Terre;  Voi- 
là les  beaux  ëc    dignes  Fruits   • 
qu'ils  y  produifent.     Ne  méri- 

tent- 

Nufquam  reda  acies  ;  livent  rubi- 

gine  dentés  ^ 
Pedora  felle  virent  ;  lingua  eft  fuf- 

fufa  venenoj 
Rifus  abeft ,  nifi  quem  vifi  movere 

dolores  ; 
Nec  fruitur  fomno  vigilantibus  ex- 
cita curis  5 
Sed  vidée  ingrates ,  intabcfcit  que 
.  -  videndo 

SuccefTus  hominum  ;  carpit  que  , 
&  carpicur  unâ , 

Suplicium  que  fuum  eft 

Quocumque  ingredicur,  floren- 
tia  prorerit  arva , 
Exurit  que  herbas ,  ôc  fumma  pa- 

pavera  carpic, 
Afflatu  que  fuo  populos ,  urbes  que , 

domofque 
Poilu  it. 
'OviD.  Metamorphof.  Ltif.  II.  v.  777i 
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tent-ils  pas  bien ,  pour  en  être 
récompenfés ,  une  place  ,  dans 
les  Enfers  ,  auprès  de  leur  hi- 
deufe  Mëre? 

Concluons  de  tout  ceci,  qu'il 
faut  que  l'Enfer  foit  un  grand 
Bien  ,  puifque  tout  le  monde, 
comme  nous  venons  de  le  dé- 
montrer, le  recherche  avec  tanc 
d'ardeur  ,  &  s'aflujettit ,  avec 
joye ,  pour  Taquérir,  à  tout  ce 
que  la  Nature  humaine  a  de  plus 
rude  ,  &  de  plus  pénible,  &  à 
tout  ce  qu'elle  peut  faire  de  plus 
fort  pour  obtenir  la  fuprême  fé- 
licité. 

Dans  le  grand  nombre  de  rai-     xxiT. 
fons  qui  font  préférer  aux  Hom-  Excciicn- 
mes  le  féjour  de  l'Enfer  à  tout  f'Infei.,! 
autre  ,    je  ne  doute  nullement  raifond'a 
qu'une  des  principales  ne  foit,  ^a^e.^^^^' 
qu'on  y  a  le  précieux  avantage 
d'avoir  de  bons  Voifms.   Il  n'eil 
point,  en  effet,  de  plus  grande 
II  ^         incom- 
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incommodité,  dans  ce  monde, 
jii  de  fituation  plus  fâcheufe  , 
que  celle  d'avoir  un  mauvais 
Voifmage.  De-là  vient  que  les 
Juifs  ,  qui  font  aujourd'hui  la 
nation  la  plus  ancienne  de  l'U- 
nivers ,  l'ont  mife  dans  le  rang 
des  Malédi61ions  qu'ils  don- 
nent à  leurs  Ennemis  j  malheur 
qu'ils  regardent  comme  un  des 
plus  grands  qui  foit  jamais  forti 
de  la  Bûète  de  Pandore  (<3).    Et 

certe, 

(a)  Femme  admirable ,  fabriquée  par 
Vu!cam.  Les  Poe  [es  difenc  qu'elle 
avoir  reçu  de  chacun  des  Dieux  quel- 
que perfedîon  en  préfenr.  ils  ajou- 
tent que  Jupiter^  irrité  contre  Tromé- 
îhée  3  qui  avoir  dérobé  le  feu  du  Ciel 
pour  animer  l'Homme,  qu'il  avoit  fa- 
briqué de  même,  envoya  Tandore  fur 
4a  Terre  avec  une  Boète  fatale  qw^Epi^ 
méîhée  ,  Frère  de  Vroinéthh  ,  ouvrit  3 
6c  de  laquelle  fortirent  tous  les  malheurs 
ôc  les  désaftres  imaginables ,  qui  y  é- 
îioient  renfermés ,  Ôc  qui ,   depuis  ce 
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certe  ,  cette  vérité  efl:  fl  conf- 
tante  ,  &  fi  évidente  ,  que  les 
Royaumes  ,  les  Etats  ,  &  les 
Empires  du  monde  pouroicnt  fe 
flatter  d'une  profpérité  éternelle, 
fi  la  plupart  n'avoiertt  pas  de 
méchants  Voifins,  qui  viennent, 
de  tems  en  tems  ,  les  défoler. 
Quelle  félicité  ,  par  exemple^ 
ne  pouroient  pas  fe  promettre 
tous  les  Etats  voifins  de  *  *  *  , 
fl  ce  Royaume  étoit  à  trois  ou 
quatre  mille  lieues  d'eux  !  Oui^' 
le  bon  Voifinage  a  de  û  grands 
avantages  ,  &  de  fi  grandes 
douceurs  ,  qu'il  augmente  infi- 
i:5iment  les  agréments  du  féjour 
que  Ton  fait  quelque  part.  Auflî 
Caton  confeilloit-il ,  à  tous  ceux 
qui  vouloient  aquérir  quelques 

pollef- 

tems-là,  ont  défolé  la  Terre.  Il  n'y 
refta  que  la  feule  Eipérance,  qui  fe 
trouva  au  fonds  de  cette  Boete  funcfte^ 

H  7 
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pofTefTions  ,  de  bien  s'informer 
&  s'affurer ,  avant  toutes  cho- 
fes,  fi  ceux  qui  demeuroient  aux 
environs  étoient  d'honêtes  gens. 
Au  •  relie ,  cet  avantage  inéfti- 
mable  étoit  déjà  connu  bien  long- 
tems  avant  lui  ;  Car  nous  lifons , 
dans  rHilloire  ancienne  ,  que 
Thémiflocîe  ^  ce  fameux  Général 
des  Athéniens ,  ayant  mis  en  vente 
une  de  fes  Maifons ,  eut  grand 
foin  de  faire  avertir  ,  par  le 
Crieur  public,  ceux  qui  pou- 
voient  avoir^  quelque  envie  de 
Tacheter,  qu'elle  avoit  d'exce- 
lents  Voifins. 

C'est  auffi  ce  que  nous  pou- 
vons affurer  ici  de  l'Enfer  ;  & 
nous  pouvons  citer  ,  pour  ga- 
rants de  cette  vérité ,  des  gens 
dont  on  ne  refufera  certainement 
pas  le  témoignage,  puisqu'on  les 
regarde  comme  infaillibles  fur 
cette  matière  ^  &  fur  beaucoup 

d'autres» 
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d'autres.  Ces  gravc^s  &  irréfra- 
gables Dofteurs  font  les  Théo- 
logiens ,  qui  tous  nous  aflurent , 
avec  autant  de  certitude  &  de 
hardiefle  que  s'ils  Tavoienc  vu 
de  leurs  propres  yeux  ,  que  les 
frontières  de  l'Empire  Infernal 
font  habitées  par  k  Peuple  du 
monde  le  plus  tranquile  ,  le  plus 
pacifique  ,  le  plus  incapable  de 
porter  le  trouble  quelque  part,  ni 
de  faire  le  moindre  tort ,  ou  la 
plus  légère  oiFenfe  à  leurs  Voi' 
fins. 

Et  quel  eil ,  m'allés-vous  de- 
mander ,    avec  empreffement , 
l'heureux  païs  où  l'on  mène  une 
vie  fi  tranquille  &  fi  douce  '?.... 
Ce  font  les  Limbes ,  païs  habité , 
dit-on  ,  par  les  Enfans  qui  meu- 
rent avant  que  d'avoir  été  régé- 
nérés,    Par  ce  feul  mot  vous 
voyés  que  c'ell  le  féjour  de  la 
Candeur  &  de  l'innocence  mê- 
me 
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me  ;  fcjour  bien  différent  de 
celui-ci,  où  il  s'en  faut  de  beau- 
Coup  que  l'on  jouiire  de  ce  pré- 
cieux avantage. 

Les  fçavancs   Auteurs  ,   qui 
nous  ont   fait  niiftoire  de  ce- 
pais  -  là  5    nous    affûtent    qu'il 
fut  autrefois  habité  ,     pendant 
Tefpace    de    quatre   mille  ans , 
par  de  pieux  &  faints   perfo- 
nages   qui   n'etoient   ni   moins 
tranquilles,  ni  moins  innocents; 
mais  qu'au  bout  de  ce  tems ,  ils 
quittèrent  ce  féjaur  pour  en  aller 
habiter  un  infiniment  meilleur, 
ou  néanmoins  ils  n'ont  pas  Jaifle 
d'entretenir  correfpondance  avec 
les  hubitans    de  l'Enfer ,    leurs 
:;nciens  Voiiins.      C'ell  ce  que 
nous  aprenoi^s  par  l'ilifloire  du 
Mauvais  Riche,  que  nous  avons 
rapurtée  plus  haut  ,   &  dans  la- 
quelle on  voit  qu'un  de  ces  an- 
ciens habitants  des  Limbes  don- 
ne à  celui-ci ,  en  lui  parlant,  Je 

tendre 
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tendre  nom  de  Fils.  Il  n'y  a 
point  à  douter  que,  à  l'imitation 
de  ces  pieux  &  faints  perfona- 
ges,  les  nouveaux  habitants  des 
Limbes^  qui  leur  ont  fuccédé, 
ne  donnent  de  même  à  leurs 
Voifins  les  doux  &  tendres  noms 
de  Papa&àQMamaiîy  comme  font 
partout  les  petits  Enfans- Trouvés 
à  tous  ceux  qui  leur  parlent ,  & 
leur  font  quelques  careffes. 

Mais  fi  l'Enfer  vit  en  bonne   xxm. 
union  ,  &  même  en  bonne  ami- J^5.^^^^^  ^^ 
tié ,  avec  Tes  Voifins ,  il  a  ,  ou- 
tre cela  5   bien  d'autres  avanta». 
ges ,  qui  ne  le  rendent  pas  moins 
recommandable.      Un  des  pre- 
miers qui  fe  préfente  a6luelle- 
menc  à  nôtre  efprit  eil  fon  uti- 
lité. 

La  plus  grande  partie  des  Ou- 
vrages des  Hommes,  &  particu- 
lièrement ceux  qui  attirent  le 
jolus  notre  admiracion ,  font  plû- 

.     ^  tôt 
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tôt  des  monuments  de  leur  often- 
tation  ,  &  de  leur  vanité  ,  que 
des  Ouvrages  utiles.  Rapellons 
ici  CCS  fameufes  Piramides  d'£- 
^3'pf^ ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Demandons  à  ces  MalTes 
énormes  de  pierres,  élevées  dans 
desDéferts,  dont  la  pointe  fem- 
bloit  toucher  aux  Nues,  ôc  pour 
la  conftru61ipn  desquelles  on  a 
employé  des  vingtaines  d'an- 
nées ,  &  des  trois  &  quatre  cents 
mille  Ouvriers  ;  demandons  leur, 
dis  je  5  à  quoi  elles  fervent,  &  à 
,  quoi  elles  ont  jamais  fervi.  C'efl 
ce  que  les  Hiftoires  les  plus  an- 
ciennes n'ont  jamais  pu  nous  ap- 
prendre ,  &  ce  qu'elles  ne  nous 
apprendront  furement  jamais. 
Auffi  ne  doivent -elles  être  re- 
gardées que  comme  de  fimples 
monuments  de  la  vanité  de  ceux 
qui  les  ont  fait  élever,  &  com- 
me des  travaux  aufll  inutiles , 
q,u'ils  ont  été  difpendieux. 

Jet- 
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Jettons  les  yeux  fur  ce  fa- 
meux Obélifque  de  Shniramîr^ 
lequel  avoit  cent  cinquante 
pieds  de  haut,  &  vingt -quatre 
de  contour.  11  étoit  d'une 
feuî^  pierre  ;  &  cette  pierre 
^voit  été  taillée  dans  les  Mon- 
tagnes de  V Arménie.  Or  com- 
bien d'Ouvriers  ,  combien  de 
Machines  ne  falut  -  il  pas  em- 
ployer pour  tailler  ,  pour  tra- 
vailler ,  pour  tirer  cette  Mafle 
énorme  de  faCarière?  Combien 
de  Chariots,  &  de  Chevaux  pour 
la  trainer  jufqu'au  Fleuve  fur 
lequel  elle  devoit  être  embar- 
quée? Combien  de  Pontons ,  ou 
de  Barques  ,  pour  la  tranfporter 
de  là  jufqu'à  Babylone  ,  où  elle 
devoit  être ,  &  où  elle  fut ,  éle- 
vée dans  une  des  Places  publi- 
ques de  cette  vafte  &  fuperbe 
Ville  ?  Et  pourquoi  toutes  ces 
dépenfes   immeafes  ,    je    vous 

prie  ? 
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prie  ? . . .  Pour  ainufer ,  un  mo- 
ment, la  curiofité  des  palTants; 
pour  avoir  le  puérile  plaifir  d'en- 
tendre dire  aux  Badauts  ,  de  ce 
tems ,  &  de  ce  païs  là  ,  qui  la 
regardoient  :  Voilà  une  Pierre 
dune  belle  grandeur  \  Un  bon  Hô- 
pital,  bien  renié,  pour  les  Pau- 
vres ,  pour  les  Malades ,  pour 
les  Orphelins  ,  pour  les  Vieilles 
gens ,  pom*  les  Soldats  Invali- 
des, Hôpital  dont  la  fondation 
n'auroit  aiTurément  pas  tant  cou- 
té  que  ce  qu'on  avoit  dépenfé 
pour  élever  cette  Mafle  de 
pierre  ,  abfolument  inutile  aux 
Babyloniens ,  ne  leur  auroit-il  pas 
été  mille  fois  plus  avantageux  ? 
.N'auroit-il  pas  fait  cent  fois  plus 
d'honneur  ii  Sémiraniis? 

J'en  dis  autant  de  cette  autre 
folie ,  à  laquelle  néanmoins  l'An- 
tiquité donna  le  n^m  de  Mer- 
veille du  Monde.     C'ed  cette  Sta- 
tue 
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tiie  Coloflale  ,   de  bronze ,  que 
les  Rhodiens  élevèrent ,  &  placè- 
rent ,  à  l'entrée  de  leur  Port  ; 
ColoiTe  qui  étoit  d'une  grandeur 
fï  énorme  ,  que  les  plus  grands 
Vaifleaux  paflbient ,  en  voguant 
à  pleines  voiles,  entre  fes  jam- 
bes ,    lesquelles   étoient  pofées 
fur  chacun  des  deux  Moles  qui 
formoient  l'entrée   de  ce  Port. 
Dites  moi,  de  grâce,  de  quelle 
utilité  pouvoit  être  ,   aux  Rho^ 
(liens  j  cet  Ouvrage  ,  qui  dut  leur 
coûter  des  fommes  immenfes  ?,.., 
D'aucune  ;  à  moins  de  dire  qu'ils 
avoient  fait  élever  ce  ColofTe , 
pour  faire  peur  à  leurs  petits  En- 
fans,  comme  lesNounces,  îes 
Servantes,  &  les  Mères  font  au- 
jourd'hui peur  aux   nôtres    en 
les  menaçant  des  Géants  &  des 
Ogres.  (^) 

Même 

{a)    Pline  &  IL^onare  raportent  qu'il 
avoit  foixante  6c  dix  coudées  de  haut, 

Cécois 
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Même  queilion  à  faire  fur  ce 
fameux  Labyrinthe  de  Crête ^  au- 
tre Merceille  du  Monde ,  ou  plu- 
tôt autre  fotife ,  dont  les  an- 
ciens Poètes  nous  ont  laifle  de 
fi  pompeufes  défcriptions;  Ou- 
vrage qui  dut  coûter  de  gran- 
des 

C'étoit  l'ouvrage  de  Char  es  de  Leitdo  , 
Dilciple  de  Lyjîppe ,  fameux  Statuaire. 
Un  Tremblement  de  Terre  renverfa  ce 
CoIoflTe  énorme.  H  y  avoit  peu  de 
gens,  dit  le  dernier  de  ces  Hiftoîiens, 
qui  puflent  embrafler  Ton  pouce;  &"  les 
doigts  étoient  plus  gros  que  plufieurs 
Statues.  Sa  chute  ~  ayant  découvert 
quelques  unes  de  ks  cavités,  on  trou- 
va dedans  plufieurs  «^ro lies  pierres  5  avec 
lesquelles  l'habile  Ouvrier  avoit  fçu  fi 
bien  contrebalancer  ,  6c  m.  ttre  en  é- 
quilibre  ja  pefanrcur  de  ce  Colofle, 
qu'il  l'avoit  ,  par  ce  moyen  ,  affermi 
fur  fes  jambes  contre  tous  les  efforts 
des  Tempères.  N'ayant  pu  être  rele- 
vé, il  fut  mis  en  pièces  ;  &  Ton  char- 
gea trois  cents  Chameaux  du  Métal  qui 
îkvoit  été  employé  à  le  jetter  en  fonte. 
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âes  fommes  au  Roi  Mlnos ,  qui 
le  fît  conftruire.  Et  dites  moi, 
pourquoi  cette  folle  dépenfe? 
Pour  enfermer  un  Monfhre  qui  , 
pour  l'honneur  de  ce  Prince  , 
plus  encore  pour  celui  de  fa 
Femme  ,  auroit  dû  être  étou- 
fé  dés  fa  naiiîance ,  &  pour 
ëternifer  la  mémoire  de  leur  in- 
famie ;  Car 

Ce  Monjlre ,   Homme  ^  Taureau , 

fut  le  fruit  déîeftahîe 
Du  plus  honteux  amour  dont  un  cœur 

foit  capable, 
jlujjî  Pafiphaé  ne  s'en  laîjja  pref- 

Que  par  un  afcehdant   quelle  ne 

put  forcer. 
De  ce  coupable  amour  naquît  le  Mî- 

notaure , 
Monjlre  affreux,  qui  s'accrut  y  ^ 

fembloit  croître  encore  ^ 
^land  des  Athéniens  Minos  vîclo* 

vieux 

Ds 
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De  fon   heureux  retour  fit  rendre 

grâce  aux  Dieux. 
Il  loh  avec  horreur  Foprobre  de  fa 

race 
augmenter  ,    chaque  jour  ,  /;  fw 

rieuje  audace. 
Elle  11  a  plus  de  borne ,  tf ,  four  la 

rcprimer , 
Confus  d'un  pareil  Alonfre  ,    il  le 

vetit  enfermer, 
Dcdulc  ,    à  qui  le  Ciel  ,   fir  tous 

ceux  de  fon  u'^e  , 
Dans  Fart  de  bien  bâtir  donna  tant 

d'aidant  âge , 
D'une  '•^afie  Frifon  inventant  les  dé* 

tours  y 
Des  malheurs  qui!  caufoit  rompit  le 

t rifle  cours.  • 
Mille  chemins  divers  ,   avec  tant 

d'artifice  j 
Coupoient  y  de  tous  eûtes ,  ce  fameux 

Edifice , 
Que  qui ,  pour  en  fortir^  croyait  les 

éviter , 

Retiirclt 
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Rentroit  dans  les /entiers  qui!  venoiù 
de  quitter. 
Ainfi ,  comme  incertain  du  chemin 
qu  il Hoit  prendre, 
Serpente ,  avec  fes  eaux ,  lejinueux 

Méandre, 
On  diroît ,  à  le  voir  def cendre  £?r^« 

tourner , 
Ou  au-devant  de  lui  même  il  cherche 

à  les  mener, 
A  peine  a-t-il  coulé  vers  la  Mer  , 

qui  rapelky 
Qii  amoureux  defafource  il  retourne 

vers  elle. 
Et  rompt ,    en  tant  de  lieux ,  fou 

cours  mal  ajjiiré , 
Qîul  femble  ,  en  tourmiant ,  quiî 

fe  [oit  égaré. 
L'ingénieux  Dédale  eut  ce  inodèïo 

en  vile 
Lorsque  ,  du  Labyrinte  embaraf- 

fantnjjhc. 
Il  fit  tant  de /entiers  y  quen  cejjant 

de  bâtir, 

I  De 
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De  leurs  détours  ,  luUmcme  ,  il  eut 

peine  à  for  tir. 
Cejt  là  quau  Minotaure  on  fait 

fervir  de  proye         * 
Ceux  que  tous  les  neuf  ans  en  Tribut 

on  ewcoye.  ('0 

Ne 

(ri)  Vou  Jovi  Minos  Taurorum  fangui- 

ne  centuTi 
Solvit,  ut,  cgreiîus  ratibus.  Cure- 

tida  tcrram 
Contigit,  &  fpoliis  decorataeft  Ré- 
gla fixis. 
Creverat  opprobrium  generis ,  fœ- 

dum  que  pateb:c 
JMatris  adulceriuni  Monflri  novitate 

biformis. 
Deflinat  hune  Minos  thalami  remo- 

verc  pudorcm. 
Dcdalus  ,   ingeiiio  fabrx  cclebcrri- 

mus  aniSj 
Ponic  opus  ,  turbat  que  notas  ,  6c 

limina  flcxu 
Ducit  in  criorem  variarum  ambagc 

viarum. 
Non    fecus   ac   liquidis    Phiygius 

JVJxandcr  in  umiis 
Ludit ,  &:  ambiguo  la^iu  refluit  que, 

fiuic  <iuc  5 

Occur-' 
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Ne  m'avouerés  -  vous  pas  ici 
qu'il  faloit  être  plus  que  fou , 
pour  faire  conftruire  un  Edifice 
Il  magnifique ,  uniquement  pour 
y  renfermer  un  Monftre ,  pour 
lequel  la  plus  afFreufePriion,  & 
le  plus  noir  Cachot ,  êtoient  en- 
core trop  bons?  Quand  Minos^ 
d'ailleurs  aflez  bon  Roi ,  n'auroit 
point  fait  d'autre  fotile,  en  fa 

vie, 

Occurrens  que  fibi  venturas  afpicit 

undas  \ 
Et  nunc  ad  fontes  ,  nunc  ad  Mare 

vcrius  aperciim, 
Incertas  exercée  aquas  ;  ira  Dedalus 

implec 
Innuineras  errore  vias,  vix  que  ipfê 

reverci 
Ad  limsn  potuit  ,  tanta  efl  fallacia 

tccli. 
Quo  poftqaam  g^inam  Tauri  ju* 

vcnisq'jc  hguram 
Claufit,  ôc  Adceo  bis  paftum  fan- 

guinc  Monilrum ,  &C 
OviD.  Meramorphof.  Lib.yViï.  ^^152, 
&  fe^. 

I  Z 
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vie,  que  celle-là,  c*en  étoit  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  mériter  une 
place  dans  TEmpire  Infernal. 
Concluons  de  tout  ceci ,  que  la 
plupart  des  chofes,  que  nous  ad- 
mirons le  plus  ici-bas ,  font  fou- 
vent  les  chofes  du  monde  les 
plus  fuperflues. 

Mais  on  n'en  peut  pas  dire 
autant  de  notre  Enfer  :  Car  ou- 
tre que  celui  qui  l'a  fondé  ne 
fçauroit  rien  faire  d'inutile,  c'ed, 
peut-être  ,  de  tous  fes  Ouvra- 
ges, celui  qui  efl  le  plus  avan- 
tageux au  monde.  En  effet , 
c'efl  peu  qu'il  foit  deftiné  à  fer- 
vir  de  Prifon  aux  Scélérats ,  & 
aux  Impies,  qui  doivent  y  éprou- 
ver pendant  l'éternité  ,  les  ri- 
gueurs de  fa  Juftice  Divine,  il 
fert  encore  a  ififpirer  ,  &  à  en- 
tretenir la  Piété  dans  l'Univers. 
Vous  le  fçavés ,  &  le  voyés  mê- 
me tous  Iqs  jours  de  vos  propres 

yeuxj 


DE    U  E  N  F  E  R.    ig; 

yeux  ;     la   corruption    eiï  au- 
jourd'hui fi  grande  dans  le  Mon- 
de ,  'que  ,   quoique  nous  ayons 
prefque  continuellement  fous  ïqs 
yeux  des  Prifons,  des  Carcans, 
des  Echafauts  ,   des  Gibets  ,  & 
des  Roues ,  tout  cela  n'empêche 
point  néanmoins  qu'il  nefe  com- 
mette encore   des   Crimes   qui 
méritent   ces    châtiments  ;    Et 
comme  *  H  Ton  venoit  à  abolir 
ces  épouventails ,  que  la  Juflice 
préfente  aux  Méchants  pour  les 
contenir  dans  le  devoir ,  y  n'y 
auroit  plus  alors  de  fureté  fur  la 
Terre  ;  de  même  ,  fi  vous  otés 
aux  Hommes  la  crainte  ,   bien 
fondée  ,  qu'ils  ont ,  &  doivent 
avoir  de  l'Enfer ,  crainte  qui  les 
contient  encore ,  ils  ne  feront 
plus  des  Hommes  alors,  mais  les 
plus  féroces  de  tous  les  Ani- 
maux. A  l'exemple  de  ce  Prince, 
àqui  l'on  a  donné  le  furnom  de 
1  3  Prince 


i88       L'  E  L  O  G  E 

Prince  de  Fer,  parce  qu'il  ne 
quittoit  jamais  fon  Armure  jqui 
étoit  de  ce  métal ,  nous  ferons 
obligés  de  nous  en  revêtir  de 
même.  Il  nous  fera  abfolument 
impolTible,  fans  cela^  de  faire  feu- 
lement un  pas  hors  de  nos  Mai- 
fons;  Nous  n'oferons  pas  même 
regarder  par  la  fenêtre  fans  a- 
voir  le  Cafque  en  tête,  dans  la 
crainte  d'y  être  fufillé  par  quel- 
que Scélérat.  Si  l'on  voit  donc 
encore  dans  ce  Monde  quelque 
refle  de  Probité,  de  Vertu,  de 
Piété  ,  &  d'Humanité ,  c'efl:  à 
l'Enfer ,  c'eft  à  la  crainte  falu- 
taire  qu'il  infpire,  que  nous  ea 
Ibmmes  redevables  :  Car ,  com- 
me l'a  dit  un  ancien  Poëtea 

Za  crainte  du  Suplîce  arrête  les 
Méchants  Q  a). 

(  a  )  Oderunt  péccarc  Mah  for7mdi/ie 
pœna, 

HORAT. 
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Je  dirai  plus  encore  ;  &  cet- 
te vérité,  qui  néanmoins  eftin- 
conteftable ,  poura  étonner  cer- 
taines perfonnes:  c*efl  que  cet- 
te crainte  fait  une  imprelîion 
plus  vive  fur  le  cœur  des  Hom- 
mes ,  que  n'en  font ,  ordinaire- 
ment ,  les  charmes  de  la  Ver- 
tu 5  &  Jes  récompenfes  même 
que  Dieu  a  promifes  à  ceux  qui 
la  pratiqueroient.  L'apréhen- 
fion  du  châtiment  retient,  dit- 
on  5  l'Efclave  dans  fon  devoir. 
Pires  cent  fois  que  les  Efclaves , 
nous  fommes  fur  ce  point  de 
vrais  Anes,  qu'on  ne  fait  mar- 
cher dans  le  chemin  de  la  Ver- 
tu ,  qu'en  nous  aiguillonnant 
continuellement  par  les  frayeurs 
qu'on  nous  fait  des  Suplices  In- 
fernaux, que  nous  ne  pouvons 
éviter  ,  fi  nous  nous  en  écar- 
tons. Puis  donc  que  l'Enfer 
produit  un  ïï  grand  bien,  peut- 

1  4  oa 
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on,  fans  injuflice,  &  même  fans 
ingratitude  ,  lui  refufer  les  élo- 
ges qui  lui  font  dus  ;  &  ne  mé- 
lite-t-on  pas  foi- même  d'être 
punijlorfqu'on  manque  à  s'aqui- 
ler  de  ce  devoir? 

On  raconte  d'un  certain  Em- 
pereur ,  qui  fut  encore  beau- 
coup plus  recommandable  par 
fon  amour  pour  la  Juflice,  que 
par  le  grand  nombre  de  i'ts  glo- 
rieux exploits,-  on  raconte,  dis- 
je,  que  pafTant,  un  jour,  de- 
vant un  Gibet,  il  le  falua,  en 
lui  otant  refpe6lueufement  fon 
Chapeau  ,  &  lui  adreflant  ces 
paroles  :  ^e  ts  fa  lue  ,  o  Sainte 
Jufiice;  ce  qu'il  fit,  danslaper- 
fuafion  ou  il  étoit  que  la  lêule 
vue  du  Gibet  devoit  empêcher 
les  Méchants  de  commettre  bien 
des  Crimes  (^).  Or  fi  cette  feu- 
le 

(a)  On  raportc  ce  trait  de  Char- 
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le  raifon  a  fait  porter  à  ce  grand 
Empereur  tant  de  refpeél  pour 
cet     ignominieux    inflrument  , 
quelle  vénération,  à  notre  tour, 
ne  devons -nous  pas  avoir  pour 
FEnfer  qui,   outre    qu'il  eft  le 
Tribunal  ^acré  ou  Dieu  exerce 
fa Juflice  furies  Criminels  après 
leur   mort,    efl   encore,    pour 
les  Hommes,  pendant  leur  vie, 
un  des  plus  puiffants  aiguillons 
pour  les  exciter  à  la  pratique 
de  la  Vertn  ?  Toutes  les  fois 
donc  que  nous  entendons  pro- 
noncer ce  mot,  toutes  les  fois 
que  nous  y  penfons,  toutes  les 
fois  qu'il  fe  préfente  à  nos  yeux 
quelque  image  qui  nous  le  re- 
préfente  ,  ôtons ,    à   l'exemple 
de  ce  grand  Empereur  ,  notre 
Chapeau  refpeftueufement ,  & 
rendons  lui  toute  forte  d'hon* 
neurs.    Imitons  encore,  en  ce 
point,   les  enfans  bien  nés ,  à 
I  5  ^lui 


192       L'  E  L  O  G  E 

qui  leurs  Précepteurs  font  quel- 
quefois baifer  les  Verges  avec 
lefquelles  ils  les  châtient,  com- 
me étant  l'inflrunient  de  leur 
fagefle.  Baifons  ,  de  même , 
les  images  de  l'Enfer  j&embraf- 
fons  tendrement  ceux  qui  nous 
en  parlent ,  puifqu'ils  font  ici 
bas  le  principe  de  la  notre. 

Il  n'y  a  perfonne  (fi  l'on  n'en 
excepte  les  libertins  )  qui  ne 
loue  le  fage  établiffement  que 
la  célèbre  &  riche  Ville  d'yVm- 
jîerdam^  a  fait  d'une  Maifon  de 
Correftion  ,  que  Ton  nomme  , 
dans  la  langue  du  païs,  Beeter- 
Buy  s  y  Maifon  prefque  Miracu- 
leufe ,  &  qui  opère  tous  les 
jours  des  Merveilles  admira- 
bles. En  effet,  quelque  débau- 
chés 5  quelque  méchants ,  quel- 
que défeipérés  même  que 
foient  ceux  qu'on  y  enferme, 
ii-peiae  y  ont  -  ils  pafle  quel- 
ques 
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ques  mois ,  qu'on  les  voit  reve- 
nir de  leurs  égarements ,  &  de- 
venir prefque  autant  de  Catons. 
Que  dis -je  !  La  bonne  odeur 
feule  que  cette  édifiante  Maifon 
répand  dans  le  Public  produit 
de  fi  bons  eiFets ,  qu'il  fufBc 
quelquefois  de  la  nommer  feu- 
lement à  un  jeune  homme  qui 
commence  à  fe  libertiner ,  pour 
îe  faire  auffitôt  rentrer  dans  foa 
devoir.  Effet  Merveilleux,  fans 
douce  5  mais  qui  n'ell  encore 
rien  en  comparaifon  de  celui 
que  doit  produire  fur  nous  le 
j([eul  nom  de  l'Enfer,  qui  efl  bien 
un  autre  Beeter  -  Hiiys  !  Auiîi  le 
Sage  nous  dit  il  :  Mon  Fils ,  dans 
tout  ce  que  'uotts  faites  ,  ayés  tms^ 
jours  f  Enfer  devant  les  yeux  ;  £3* 
•s^ous  ne  pécherés  jamais  (âf  ). 

Jus- 

{a)  Eccles.  Ch.  VIL  Vf.  4, 
I  6 
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Jusqu'ici  nous  ne  fommes 
encore  parvenus  qu'à  Tentrée 
de  ce  Ténébreux  féjour ,  où 
nous  n'avons  fait  qu'entrevoir 
ks  objets  de  loin.  Avançons 
quelques  pas ,  &  parcourons  en 
un  peu  l'intérieur  y  pour  voir 
ce  qui  s'y  paffe ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable. 
XXIV,       Des  les  premiers  pas  qu'on 

^Ii^a-^^^y  f^^^5  ^^  ^^  P^^^^  s'empêcher 
biesdans  d'avouer  que  celui  qui  a  créé 
i'Enfer.  l'Enfer  y  a  raffemblé  des  Mer- 
veilles ,  telles  qu'on  n'en  voit 
point  dans  tout  TUiiivers,  & 
qu'il  cfl  abfolument  impoffible 
aux  Hommes  de  contrefaire.  Si 
ces  derniers  fe  font  exercés , 
pendant  un  grand  nombre  de 
Siècles,  à  compofer  toutes  for- 
te de  Feux  ;  fi  même  ,  de  nos 
jours ,  on  a  porté  cet  Art  à  un 
degré  de  perfeélion  qui  nous 
paroîc  admirable  j  que  font  tous 

ces 
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ces  Feux  Artificiels  en  compa- 
raifon  de  celui  de  TEnfer!.... 
Des  bluettes ,  des  étincelles  , 
des'/iens.  Qu'on  nous  vante, 
tant  qu*on  voudra,  qu'on  exa- 
gère même  la  violence  &  la  vi- 
vacité des  Feux  du  Mont  Etna 
(aujourd'hui  Gîheî^  ^  du  Monî 
Vefuvey  du  Mont  Hêclay  &  de 
tous  les  autres  Volcans ,  qui  font 
répandus  dans  les  divers  en- 
droits de  la  Terre;  Qu'on  dife 
tout  ce  qu'on  voudra  des  Feux 
qu'on  allume,  &  qu'on  entre- 
tient ,  dans  les  Forges  &  les 
Fournaifes  les  plus  ardentes , 
laiflant  à  part  la  violence  &  fa 
vivacité  de  ces  derniers  Feux, 
qu'on  ne  peut  porter  que  juf- 
qju'à  un  certain  degré,  je  de- 
mande feulement  ici  fi  l'on  a 
jamais  trouvé,  &  fi  l'on  trou- 
vera jamais  un  Feu  qui  dure  pk- 
I  7  fleurs 
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fleurs  jours  fans  avoir  aucun  alî- 
ment. 

Vous  m*allés,  fans  doute ,  ré- 
pondre que  la  chofe  efl  de 
toiîte  impolTibilité,  que  jamais 
Artificier ,  jamais  Phyficien  , 
jamais  Chimifte,  quelque  habi- 
le qu  il  ait  pu  être  ,  n'a  trouvé, 
&  ne  trouvera  ce  fecret.  Je  le 
fçais  auffi  bien  que  vous.  Je 
puis  même  affurer  qu'il  efl  inu- 
tile de  le  chercher?...  Et 
bien  ,  ce  que  toute  l'induflrie 
&  toute  la  figacité  de  refprit 
liumain  n'ont  pu ,  &  ne  pou- 
Tont  jamais  rencontrer;  ce  que 
la  Nature  même  ,  toute  Mer- 
veilleufe  qu'elle  eil  dans  la  plus 
grande  partie  de  fes  opérations, 
n'a  pu,  &  ne  poura  jamais  pro- 
duire ,  efl  la  moindre  des  Mer- 
veilles que  l'on  voit  dès  les  pre* 
3iïiiers  pas  que  l'on  fait  en  En- 
fer j 
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fer;  je  veux  dire,  ce  Feu  qui, 
depuis  fa  création ,  y  efh  allu- 
mé ,  &  s'y  entretient  fans  au- 
cun aliment.  Voilà  de  ces  Mer- 
veilles qu'on  ne  fçauroit  afles 
admirer  ,  &  qui  méritent  toutes 
les  réflexions  de  refprit  humain. 
Mais  ce  n'efl  pas  la  feule;  & 
ce  Feu  Miraculeux  nous  en  pré- 
fente encore  bien  d'autres,  qui 
ne  font  pas  moins  frapantes. 

Le  Feu  que  nous  avons  ici 
bas ,  quoique  il  ne  foie  qu'une 
image  très  imparfaite  de  celui 
de  l'Enfer,  abîme,  détruit,  dif- 
fout ,  &  réduit  en  cendres  rou- 
tes les  chofes  fur  lefquelles  il 
exerce  fon  aftivité.  Maifons, 
Villes ,  Bois ,  Forêts ,  il  dévore 
&  confume  tout.  Rien  de  fem- 
blable  dans  le  Feu  InfernaL 
Quoique  un  million  de  millions 
de  fois  plus  vif,  &  plus  ardent, 
que  tous  ceux  du  Monde  réunis 

en- 
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enfemble ,  &  que  tous  ceux 
même  qu'on  peut  imaginer,  fa 
vivacité,  ni  fon  ardeur,  ne  s'é- 
tendent point  au-delà  des  A- 
mes,  qu'il  brûle  fans  les  confu- 
mer,  &  qu'il  doit  brûler  éter- 
nellement. Elles  ne  pafTent  ja- 
mais cette  borne ,  qui  leur  a 
été  prefcrite, 

La  chofe  efl  fi  vraïe,&  fi  incon- 
tefl;able ,  que ,  quoique  le  liefu  que 
ï'Eglife  Romaine  2ipé[\t  PurgaîovT^ 
dans  lequel  les  Ames  des  gens  de 
bien  expient,dit-on,  les  feuillures 
qu'elles  emportent  toujours  de 
ce  Monde;  quoique  le  Purga- 
toire ^  dis- je,  ne  foit  féparé  de 
l'Enfer ,  félon  certains  Ecrivains 
de  cette  Communion,  que  par 
une  grande  Toile  d'Aragnéj , 
eu  ,  félon  d'autres  ,  par  des 
Murs  de  Papier ,  qui  en  forment 
Tenceinte  &  la  Voûte  ,  nénn- 
moins  les  Ames  qui  font  renr 

fer- 
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fermées  dans  le  premier,  y  font 
dans  une  parfaite  fécurité.  El- 
les n'apréhendent  point  que  les 
Fiâmes  dévorantes,  qui  fe  font 
fentir  dans  leur  voifinage ,  bru- 
lent  &  confument  la  mince  & 
légère  cloifon  qui  les  en  fépare. 
Elles  ne  craignent  point  que 
fardeurinfuportable  de  cesFlam- 
mes  paffe  jufqu'à  elles;  en  un 
mot,  elles  font  autîî  tranquilles 
fur  ce  point,  que  fi  cette  cloi- 
fon qui ,  en  apparence,  efl  des 
plus  combuilibles  ,  avoit  été 
trempée  dans  le  venin  des  Sa- 
lamandres ,  lequel  en  auroit  a- 
morti  toute    rardeur(â5). 

En 

(a)  Inreâ:e  du  genre  àcs  Lézards. 
Non  feulen:îent  fa  Hiorfare,  mais  en- 
core fa  bave  cft  mortelle.  Son  venin 
eft  fi  froid,  qu'il  ne  diffère  point  de 
l'Aconit.  On  a  cru,  pendant  fort  long- 
rems,  fur  ce  qu'en  ont  écrit  les  An- 
ciens ,  que  cet  Infedte  vivoic  dans  le 

FeiL 
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En  cela,  Tonpouroit  comparer 
les  Fiâmes  Infernales  à  ces  Feux 
volants ,  qu'on  voit ,  pendant  l'E- 
té, voltiger  fur  la  Terre,  ou 
fur  la  Mer,  &  que  nos  Phyfi- 
ciens  apellent  Feux- Follets  ,  & 
nos  Mariniers  F,eux  -  Saint  Elme^ 
lesquels  s'attachent  fouvent 
aux  poils  des  Animaux ,  aux 
habits,  au  Corps  même  des  Vo- 
yageurs ,  aux  Mâts ,  aux  Voi- 
les, aux  Cordages,  aux  autres 
Agrêts ,  aux  Bordages  mêmes 
des  Vaifleaux ,  &  s'y  confu- 
ment,  fans  y  caufer  le  moindre 
domage(â!).  Il  en  eft  de  mê- 
me > 

feu.  Ce  qui  a  occafionné  cette  opi- 
nion, c'eft  qu'il  jerte  deiîùs  une  liqueur 
û  froide,  qj'elle  1  éteint,  quand  il  neil 
pas  trop  violent. 

{a)  Ces  Météores  ne  font  rien  au- 
tre choie  que  les  exhalaifons  de  la  Ter- 
re ,  ou  de  la  Mer ,  qui  s'enflamment 
pendant  la  nuit  à  la  lUite  de  quelque 

grau- 
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me  à  l'c^ard  des  Ames  qui 
font  dans  le  Purgatoire ,  lefquel- 
les,  pour  être  environnées,  & 
comme  envelopées  des  Fiâmes 
dévorantes  de  l'Enfer,  n'en  ont 
pas  pour  cela  plus  chaud;  Mer- 
veille dans  laquelle  le  Ciel  fait 
éclater  fa  Jullice,  qui  doit  met- 
tre, &  met  auffi ,  une  diffé* 
rence  très  grande  entre  les  tour- 
ments deltinés  à  la  punition 
des  Scélérats  ,  &  ceux  qui  ne 
fervent  qu'à  l'expiation  de  quel- 
ques foibleifes  inféparables  de 
la  Nature  Humaine. 

Une  féconde  qualité  de  notre 
Feu  y  c'efl  de  porter  avec  lui 
une  certaine  lumière,  un  cer- 
tain éclat, plus  ou  moins  grands, 
proportionnément  à  fon  volu- 
me 

grande  chaleur,  ou  de  quelque  Tem- 
péce. 
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me  &  à  fa  vivacité.  Cette  lu- 
mière &  cet  éclat  fe  font  aper- 
cevoir même  dans  les  moindres 
étincelles ,  dans  les  plus  peti- 
tes p'articules  de  cet  Elément. 
Il  n'en  efl  pas  de  raêrne  du  Feu 
de  l'Enfer,  quelque  vif  &  quel- 
que dévorant  qu'il  foit.  C'efb 
im  Feu  fombre ,  noir ,  téné- 
breux ,  &  qui  ne  jette  pas  la 
moindre  lueur.  Auffi  nos  Li- 
vres Sacrés  nomment  -  ils  fou- 
vent,  pour  cette  raifon  ,  l'En- 
fer ,  le  lieu  de  Ténèbres ,  &  Lu- 
ciFEii  y  le  Prince  des  Ténèbres  (a). 
Cette  remarque  nous  découvre, 
entre  les  Bienheureux  &  les  Dam- 
nés, une  fingularité  étrange,  qui, 
de  part  &  d'autre  ,  a  quelque 

cho- 

{a)  Eclif.C.  XXT.  Vf.  II.  mteh. 
XXII  VI  n  XXV.  Vf.  20  Luc 
XXIL  Vf.  53,  Ephe/,  VI.  Vf.  12.C0- 
lof  I.  Vf.  II. 
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chofe  de  Merveilleux.  En  ef- 
fet les  premiers ,  dans  le  Ciel 
(  du-moins  félon  ce  que  l'on 
nous  en  repréfente)  font  envi- 
ronnés d'une  Flame  Ilumineufe, 
&  refplendifllinte,que  l'on  a  nom- 
mée ^z/r^'o/^,  laquelle  ne  les  brûle, 
ninelesconfume;  Et  par  une  au- 
tre Merveille,  les  Damnés,  au  mi- 
lieu des  Fiâmes  qui  les  dévo- 
rent, ne  jettent  pas  le  moindre 
éclat ,  ni  la  moindre  lumière. 
C'efl:  ce  que  nous  affure  Saint 
Grégoire  ,  qui  a  eu,  &  nous  a 
lailîe,  fur  cela,  un  grand  nom- 
bre de  très  belles  Vifions. 

Enfin  une  autre  qualité  de 
notre  Feu  eft  d'échaufer  ceux 
qui  s'en  aprochent,  au  lieu  que 
celui  de  l'Enfer  ,  en  brûlant  les 
Damnés ,  produit  encore  fur 
eux  un  effet  tout  contraire ,  & 
leur  fait  éprouver,  quelquefois, 
un  froid  il  rigoureux,  cu'on  les 

voit 
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voit  trembler  ,    &  leurs   dents 
claquer  les  unes  contre  les  au- 
tres ,   comme  il  arrive  à  ceux 
qui  font  dans   le   frifTon  de  la 
Fièvre ,  ou  à   ces  Peuples  qui 
habitent    les   régions    les    plus 
glaciales  du  Nord.     Toutes  ces 
Vérités ,  qui  nous  font  atteftées 
par  les  Saintes  Ecritures ,  le  font 
encore  par  ce  grand  &  célèbre 
Do6leur    africain    que    TEglife 
Romaine  ,  à  mis  au  nombre  de 
fes  Saints ,  &  de  fes  Pères ,  & 
qu'elle    regarde    comme  un  dô 
fes  Oracles.     ,,  Le  Tout-puif- 
,  fant ,   dit  -  il ,   prévoyant  ce 
,  qui  devoit  arriver,  créa,  des 
5  le  commencement  du  Mon- 
,  de,  le  Feu  du  l'Enfer,  bien 
,  différent   du   notre  ,    en    ce 
,  que ,  ayant  été  une  fois  allu- 
,,  mé,  il  ne  s'éteint  jamais.     Il 
,,  n*a  pas  befoin  que  les  Hom- 
mes ,   ni  les  Anges  ,   ni  \ts 

.,  Dé- 
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„  Démons  ratdfent,  ni  qu'on 
„  y  jette  du  bois  ,  ni  aucune 
5,  autre  matière  combuflible , 
5,  pour  l'entretenir.  Il  brûle 
5,  fans  confumer,  ni  jetter  la 
5,  moindre  lumière.  Enfin  il 
5,  efl  Merveilleux,  &  digne  de 
5,  la  colère  de  Dieu,  qui  l'a  al- 
„  lumé ,  pour  exercer  &  fatis- 

„  faire  fa  Juftice" Mais 

continuons  à  parcourir  toutes 
les  autres  Merveilles  de  ce  fé- 
jour. 

L'Histoire   Ancienne  parle    xxv, 
beaucoup  du    célèbre  Labyrin-  impoffibi- 
te  qui  étoit  dans  l'Jfle  de  Cre-  l^^J% 
te ,    &  dont    nous    venons   de  l'Eafer, 
donner  une  idée  par  la  defcrip- 
tion  que   nous  en  a   laiflee  un 
des  plus  élégants  Poëtts  de  l'An- 
tiquité.    C'étoit ,    comme    on 
l'a  vil ,  un  vafte  &  magnifique 
Edifice  ,    conilruit   de   façon  , 
que,    lorfqu'on  y  étoit  entré  , 

on 
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on  n'avcit  aucune  peine  à  le 
parcourir.  Mais  quand  il  ëtoit 
qucilion  d'en  fortir ,  &  qu'on 
vouloit,  pour  cela,  revenir  fur 
fes  pas,  trompé  par  la  relFem- 
blance  des  détours,  des  Ave- 
nues, &  des  Bâtiments,  au  lieu 
d'avancer  vers  la  Porte  de  for- 
tie ,  on  s'égaroic  ,  au  contrai- 
re ,  de  plus  en  plus;  de  maniè- 
re qu'il  étoit  impoffible  de  re- 
trouver le  chemin  par  lequel  on 
étoit  venu.  Tel  efl  le  féjour 
Infernal.  Rien  de  plus  aifé  que 
d'y  entrer.  Cent  &  cent  For- 
tes ,  toujours  ouvertes  ,  y  re- 
çoivent, en  tout  tems  ,  &  à 
toute  heure,  ceux  qui  s'y  prc- 
fentent.  Sans  avoir  befoin  , 
pour  cela,  de  condu6leur  ,  on 
en  peut  parcourir,  fuis  aucun 
obftacle,  tous  les  coins  &  re- 
coins. Mais  prend- il ,  à  clux 
qui  y  font  ,    la   faïuaife  d'eu 

forcir 
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te 

fortir  (ce  qui  arrive  très  fou- 
vent  )  ;  c'efl  un  vrai  Labyrin- 
te  ,  dont  il  leur  efl  abfolu- 
ment  impoflible  de  fe  tirer  ;  ce 
qui  a  fait  dire  au  Prince  des 
Poètes  Latins  : 

Le  Chemin  d'Enfer  ejl  aifé; 
On  y  peut  entrer  y  quand  on  Po/e; 
Mais  en  fortir ,    c'ejî  autre   cho- 
fe.  Qa) 

On  a  beau  faire,  pour  cela, 
toutes    les   tentatives  imagina- 
bles ;  on  a  beau  aller  &  reve- 
nir fur  fes  pas  ;  plus  on  avan- 
ce, 

(a)  .  .  ,  Facilisdefcenfus  Avernij 

Sed  revocare  gradum,  fuperafque  eva* 

dere  ad  auras , 
Hoc  opus,  hic  labor  eft. 

ViRGiL.  iEneïd.  Lib.  VI, 

K 
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ce ,  plus  on  s'égare.  On  a 
beau  obfervcr  les  traces  de 
ceux  qui  nous  ont  devancés 
dans  cette  fpacieufe  demeure  ; 
Comme  dans  le  chemin  qui  me- 
noit  à  la  Caverne  du  Lion  de 
la  Fable,  on  n'y  voit  que  les 
A^efliges  de  ceux  qui  y  font  en- 
trés ,  &  pas  un  feul  de  qui  que 
ce  foit  qui  en  foit  forti.  Là 
vous  ne  rencontrés  pas  une 
feule  Ame  charitable  qui  vous 
remette  dans  le  bon  chemin,* 
point  d'Amante  ,  point  d'A- 
riane ,  (^^)  qui  procure  à  fon 
Théfée  le  moyen  de  fortir  de  ce 

té- 

{a)  Filk  de  Minos  Roi  de  Crète.  E- 
tant  devenue  amoureui'e  de  Théfée ,  elle 
1  i  donna  un  peloton  de  fil  ,  à  laide 
duquel  il  Ibrcit  du  Labyrhite  ,  après 
y  avoir  tué  le  Minotaure.  En  recon- 
noiiî'j-nce  ,  il  enleva  cette  Princeffe  , 
qu'il  abandonna  enfuite  dans  Tlfle  de 
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ténébreux  féjour.  Lucifer, 
oui,  Lucifer  lui-même,  quand 
vous  lui  promettriésde  lui  offrir 
tous  les  jours  trois  cents  Bœufs 
en  Sacrifice ,  Timpitoyable  Lu- 
cifer ne  vous  donneroit  pas  le 
plus  petit  de  fes  Diablotins 
pour  vous  aider  à  vous  en  ti- 
rer (^/). 

En  vain  on  allégueroit  ici , 
pour  infirmer  cette  vérité , 
qu'Hercule  trouva  moyen  de  foir- 
tir  de  ce  fombre  féjour,  d'où 
il  emmena  même,  avec  lui,  le 
Chien  Cerbère  ;  qiiEnée  ,  à  la 
faveur  du  Rameau  d'Or ,  &  con- 
duit par  la  vieille  Sib'Ie  de  Cume,- 

fit 

(a) 

No7i^fi  truenis  eiuQtqttot  eunt  dies^ 
^mice^  places  illacri?nabilem 
Tlutona  Tauris, 

HORAT. 

K   2 
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fit  le  méine  voyage,  pour  y  ve- 
nir voir  Ion  Père  JnchifeÇa); 
qn  Orphée  y  pénétra  tout  vivant, 
pour  y  venir  chercher  fa  belle 
&  chère  Eiiridice  ,  qui  lui  fut 
rendue,  grâce  aux  charmes  de  fa 
Voix  &  à  la  douce  harmonie  de 
fa  Lire,  faveur  néanmoins  dont 
l'excès  de  fon  amour  fut  caufe 
quil   ne  profita  point  (Z?).     A 

cela 

(  a  )  Voyez  le  Livre  VI.  de  l'Enéide 
de  Virgile. 

{b)  Les  Anciens  Poètes  ont  die  qu'il 
étoit  fils  à' Apollon^  que  les  Rivières 
arrêtoient  leur  courfe,  que  les  Arbres 
èc  les   Rochers    accouroient  pour   le 
venir  entendre,  &que  mcme  les  Ani- 
maux les  plus  farouches  s'adoucilïbient 
au  fon  de  fa  Voix.    La   douleur  qu'il 
eut  d'avoir  perdu  une  féconde  fois  la 
femme,  que  Pluton  lui  avoit  rendue, 
lui  donna  de  l'indilférence  pour  tou- 
tes les  autres;  ce    qui    mit  celles  de 
Thrace^    d'où  il  étoit,  &  ou  il  faifoit 
fon  féjour,  dans  une  ù  grande  fureur 

Con- 
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cela  je  répons  que  tout  le  mon- 
de fçait  aujourd'hui  que  ces  pré- 
tendues Merveilles  ne  font  que 
des  Fables ,  &  des  Contes  à 
dormir  de  bout  ,  avec  lefquels 
les  Poètes  ont  amufé  te  genre 
humain  pendant  deux  mille 
ans ,  &  qui  ne  fervent  plus, de- 
puis long-tems  ,  parmi  nous , 
qu'à  amufer  les  enfans  dans  les 
Collèges. 

Il  efl  vrai  que  Ton  raconte 
encore  (car  le  Monde  n'a  jamais 
manqué  de  Charlatans  &  de 
faifeurs  de  Contes)  qu'un  cer- 
tain Empereur  ,  fort  honéte 
homme  C<î)  ,  &  je  ne  fçai  quel- 
le 


contre  lui,   qu'elles  le  mirent  en  piè- 
ces. 

(a)  M.  Ulpius Qrhiius  Trajavus ,  un 
des  ineiiieurs  Piinces  qu'aie  eu  Ttm- 
pire  "Romain.     11  fuccéda  à  Ncrva,  ré- 
gna près  de  Nânt  ans,  &  mourut  fort 
K  3  re- 
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le  Dame ,  qu'ils  nomment  FaU 
conilla  ,  quoique  morts  dans  le 
Paganifmc  l'un  &  l'autre  ,  après 
avoir  fait  quelque  féjour  auprès 
de  Lucifer  ,  obtinrent  la  fa- 
veur de  for  tir  de  fon  Empire  , 
fur  la  recommandation  de  quel- 
que Saint,  &  de  paffer,  dit- 
on,  dans  la  gloire  Célelle.  Il 
ell  encore   vrai   que  ,  dans  la 

croyan- 

rcgretté  de  tout  l'Empire.  On  raconte, 
à  fon  fujec,  que  S.  Grégoire^  furnom- 
mé  le  Grande  Pape,  quivivoit  plus  de 
450  après  ia  mort  de  cet  Empereur, 
voyrait,  un  jour,  une  ftarue  qui  repré- 
fentoic  ce  P/ince  dcfcendanc  de  Che- 
val, quoique  preHré  de  pa-dr  pour  une 
expédicion  de  guerre ,  èc  qui  s'arrêtoit 
pour  rendre  luftice  à  une  femme  qui 
Ja  lui  demandoic,  fut  li  touché  de  cet- 
te adtioii  d  équité,  qu'il  pria  Dieu  de 
retirer  des  Enfers  Tame  de  ce  Prince^ 
ce  qu'il  obtint  (  dit  l'auteur  de  ce  Con- 
te), mais  à  condition  qu'il  ne  feroit  plus 
à  Dieu  de  femblables  prières. 
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croyance  de  l'Eglife   Romaine , 
non  feulement   les   Papes  ,  les 
Cardinaux  ,    les   Archevêques  , 
&  les  Evêques,  mais  encore  le 
moindre  Prêtre,    ou  Moïne,  fe 
vantent  d'avoir  le  Privilège  Ex- 
clufif  de  tirer  autant  d'Ames , 
qu'il    leur  pîait  du   rurgaîo'ire , 
qui ,    comme  nous  l'avons  vu , 
eil  l'Antichimbre   de  l'Enfer  ; 
Antichambre  qui,  félon  ce  qu'ils 
en  difent,  doit  avoir  deux  ou- 
vertures par  l'une  defquelles  ils 
tirent  quelques  unes  de  ces  A- 
mes  fortunées  ,   qu'ils  font  ea- 
voler  vers  le  Ciel,  pendant  qu'ils 
en  font  entrer,  par  l'autre,  de 
nouvelles  ,   qui  viennent  occu- 
per les  places  vacantes.     Mais 
comme  toutes  les  autres  Scdes 
Chrétiennes  n'adoptent  pas  cet- 
te  tranfmigration ,  quelles  re- 
gardent, au  contraire,   comme 
un  Conte  fait  à  piaifir ,  &  uni- 
K  4  que- 
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quement  imaginé,  difcnt- elles, 
pour  tirer  de  l'argent  de  ceux  à 
qui  on  le  fait  accroire  ,*  cette 
opinion  ,  vraye  ou  faufîe,  n'in- 
firme en  aucune  façon  la  Loi 
générale,  &  irrévocable,  portée 
contre  tous  les  habitans  de  l'En- 
fer ,  &  qui  les  condamne  à  y 
demeurer  éternellement  (<^  ).  La 
feule  &  unique  exception  qui 
ait  jamais  été  faite  à  cette  Loi, 
a  été  ,  difent  tous  les  Chré- 
tiens ,  en  faveur  de  notre  Divin 
Rédempteur,  qui,  comme  un 
autre  Dédale {b)^  ell  le  feul  qui 

ait 

{a)  In  Inferno  nuïïa  efi  redepipiis. 

{h  )  Fameux  Architede, dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.  Après  avoir  bâti  le 
JLabyrinte  de  Crète  ^  il  y  fut  renfermé 
lai  -  même  par  l'ordre  de  Minos.  Déda^ 
le  trouva  le  moyen  de  s'en  échaper, 
en  fe  fabriquant  des  Ailes,  avec  lefqucl- 
les  il  s'éleva  dans  \çs  Airs,  traverla  1^ 
Mer,  &  fe  réfugia  chez.  Coca/us,  Roi 
de  Sicile. 
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ait  pu,  fe  tirer  de  cet  înextrkabk 
Labyrinte  ,  d'où  il  eft  revenu 
fur  la  Terre  ,  où  il  a  encore  de- 
meuré quarante  jours,  au  bout 
defqacls  ,  fendant ,  comme  un 
Aigle ,  l'tfpace  immenfe  des 
Airs,  il  s'cfl  élevé,  avec  les 
Ailes  de  fon  Immortalité  ,  juf- 
qu'au  fèjour  Célefte,  qu'il  n'a- 
voit  quitté,  que  pour  venir 
opérer  le  grand  œuvre  de  no- 
tre Salut.  Euf/îés  -  vous,  ajou- 
tent ■  ils ,  autant ,  &  plus ,  d'yeux 
encore,  que  n'en  eut  autrefois 
le  vigilant  Argia{a)  ,  je  vous 

dé- 

(a)  Fil^'  âiArelîor:  Les  Poëres  lui 
ont  donné  cent  yeux  dont  ils  difenr  que 
98,  éioient  toujours  ouverts,  lorfqu'il 
lermoit ,  fucceflivement,  les  autres , pour 
dormir.  Il  fut  choiii  par  Junoit ,  pour 
garder  Jo,  que  Jupiter  airnoit ,  &  que 
ce  Dieu  avoit  m  écamorpholee  en  Va- 
che ,  afin  de  la  dérober  à  la  jalouiie 
de  celte  Déelïè.  Mercure  Tendormic 
K  5  par. 
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défie  de  trouver  jamais  aucun 

nior- 

par  le  doux  (on  de  fa  Flure ,  8c  le 
tua,  par  ordre  de  Jtiftter.Junon^  pour 
récompenfer  la  fidélité  de  Ion  efpion, 
le  changea  en  Paon,  dont  les  Cercles 
d'Or,  d'Afur  5  &  de  Verd,  qui  font 
parfémés  fur  la  queue  de  ce  charmant 
Oifeau  ,  rcpréfentent  ces  cent  yeux. 

Il  avoH  de  cent  '  yeux  la  tète  Couronnée, 
Chacun  eTeux ,  tour  h  tour ,  au  [ommeil 

Je  Hvroit^ 
Et  quand  deux  fe  fermaient ,   tout  U 

refte  s'ouvroit. 
jitnjî  toujours  Argus  et  oit  en  fenthielhy 
Q«'Io  changeât  de  place  il  avoit  l'œil 

fur  elle -y 
Et  par  un    incroyable   c^  merveilletéx 

pouvoir , 
îl  lui  tourfwit  le  dos  fans  cejfer  de  la 

voir  (  *  ), 

(  *  )  Ccntum  luminibus  cindum  ca- 
put  Argus  habebat: 
Inde  3  fuis  vicibus ,  capiebant  bina  quic- 

rem  • 
Caetera  fervabant,  atque  in    ftatione 
manebant. 

Confti- 
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mortel  qui  en  ait  fait  autant. . . . 
Mais  continuons  à  parcourir  les 
autres  prérogatives  qui  fe  trou- 
vent encore  dans  les  Enfers. 

Tous  les  Voyjiî-eurs  qui  ont   xxyl. 

f,  /        o  -^  .^  ^  Etendue 

ete ,  oc  ceux  qui  vont  encore  ^e  l'£n- 
tous  les  jours  au  ^apon  ,  rapor-  fer. 
tent  que  les  Prifons,dans  cepaïs- 
là,  font  fi  petites ,  &  û  étroites, 
que  celui  qui  y  eil  renfermé 
peut  à  peine  fe  remuer.  C'eft 
une  incommodité  très  fâcheufe, 
fans  contredit  ;  auifi  ne  fe  trou- 
ve-t-elle  point  en  Enfer.  Si  nous 
voulons  5  en  effet,  nous  en  ra- 
porter  fur  ce  point  à  ce  qu'en  a 
écrit  un  de  nos  Théologiens  fa- 
meux, très  verfé  dans  cette  ma- 
tière , 

Conftiterat  quocunque  loco  fpedlabat 
adïo,* 

Ante  ocuios  lo,  quamvis  averfus ,  ha- 
'    bcbat, 

OviD.  Metam.  L/^.I; 
K  6 
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tiére,  &  qui,  par  cette  raifon 
feule  ,  a  mérité  que  Lucifer 
l'honorât  du  titre  de  Géographe 
de  SaMajefté  Infern^de,  l'étendue 
de  l'Enfer  ,  félon  les  dimeniions 
&  les  méfures  qu'il  en  a  prifes , 
doit  être  ,  au-moins,  d'un  grand 
Mille  à' Allemagne  en  quarré.  (*) 
Peut  -  être  qu'au  premier 
coup  d'œil  cette  étendue  ne  vous 
paroîtra  pas  afles  grande  pour 
le  nombre  immenfe  de  fes  habi- 
tants 5  Mais  un  moment  de  ré- 
flexion fuflira  pour  vous  faire 
avouer  qu'elle  l'eft  autant  ,  & 
même  plus ,  qu'il  ne  faut ,  pour 
contenir  des  milliars  de  millions 
d'Ames,  dont  vous  fçaurés  qu'u- 
rne centaine  ,  &  plus ,  ne  rem- 
piiffent  pas  la  centième  partie 


(*)  Voyés  Drexelm^ââns  fonTrûté 
Dé  DaîmatQYftni  Carcere  ^  Rago.  Part.II. 
&P.  8.. 
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de  l'efpace  que  tient  un  feiil 
Corps.  D'ailleurs,  vous  avés  pu 
entendre  parler,  &  même  voir, 
à  Rome  y  quelques-uns  de  ces  fa- 
meux Théâtres,  &  Amphithéâ- 
tres, dont  quelques  -  uns  ,  tels 
que  celui  de  M.  Scaurus^  conte- 
noit,  au  raport  de  P///2^,  quatre 
vingt  mille  Spe6l:ateurs,  d'autres 
davantage  ,  comme  celui  de 
Vefpafien  ,  nommé  CoIIifée  ,  le^ 
quel  en  contenoit  plus  de  cent 
mille,,  d'autres  moins  ,  tels  que 
ceux  de  Pompée  ,  de  Marcellus  ;. 
&  celui  de  Fidene  dont  la  chute 
fut  fi  funefle  à  ceux  qui  allèrent 
voir  les  Jeux  qu'on  y  de  voit  re'- 
préfenter  (<^).      Par  l'étendue 

qu'a» 

(a)  II  y  périr  vingt  mille  perfoiines, 
qui  écoienc  venues  à^Bome^  Se  des  au- 
tres endroiti)  voifins.  Cet  accident  ar- 
riva p.ir  la  chute  des  Echafauts  qui, 
n'étant  pas  affiz.  (blides  ,  s'écrouléreni: 
K  7  fous 


220       L*  E  L  O  G  E 

qii'avoient  ces  Edifices,  &  par 
celle  que  notre  f^avant  &  pro- 
fond Théologien  donne  à  l'En- 
fer ,  on  peut  juger ,  à  peu  près , 
en  comparant  ce  dernier  avec 
les  autres,  combien  de  millions 
de  milliars  d'Ames  celui-ci  peut 
contenir. 

Pour  moi,  quand  je  réfléchis 
que  l'Enfer ,  depuis  fa  création , 
n'a  pas  perdu  un  feul  des  Sujets , 
fans  nombre,  qui  y  font  entrés; 
qu'il  en  reçoit  encore  tous-  les 
jours  une  multitude  innombra- 
ble de  nouveaux ,  &  qu'il  en  re- 
cevra toujours  de  même  jufqu'à 
l'entière  extindlion  du  genre-hu- 
main ,  lequel  ne  paroit  rien. 
moins  que  difpofé  à  fmir  fitôt, 
je  trouve  qu'on  ne  peut  lui  don- 
ner guère  moins  d'étendue  que 

celle 

fous  le  poids  &  la  multitude  des  Spec^ 
tateurs. 
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celle  d\in  grand  Mille  d' Allema- 
gne Ça),  Il  efl  vrai  qu'il  feroit 
de  beaucoup  trop  petit,  û  tous 
ceux  qui  y  font  tenoient  autant 
de  place  que  Titie^  à  qui  Firgile 
donne,  pour  fa  feule  part ,  neuf 
Arpents  de  terre  ,  que  cet  énor- 
me Géant  couvre  de  l'étendue 
de  fon  Corps.  Oui ,  dans  ce 
dernier  cas  ,  l'Enfer  feroit  plus 
d'un  million  de  fois  trop  petit; 
&  ceux  qui  y  font  ne  pouroient 
pas  plus  s*y  remuer ,  que  ne 
pouroient  faire  les  Bienheureux, 
dans  le  Ciel,  fi  ce  dernier  féjour 
n'étoit  habité  que  par  des  Saints 
Chrijîophes;  Mais  on  fçait  que  ces 
deux  Gigantefques  perfonages 
font  aufS  fabuleux  l'un  que  l'au- 
tre,  &  que,  par  conféquent, 

ce 

(a)  Le  grand  Mi'iC  A' Allemagne 
vaut  prefquedeux  Lieues  communes  de 
Vrancs, 
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ce  qu'on  en  débite  ne  doit  point 
tirer  à  conféquencc  poiir.laquef- 
tion  préfente. 

Concluons  de  tout  ceci,  que 
l'Enfer  efl  auffi  fpacieux  qu'il 
doit  l'être,  pour  que  fes  habi- 
tants, dont  le  nombre  augmente 
encore  à  chaque  infiant  du  jour 
&  de  la  nuit,  y  puiiTent  être  à 
leur  aife  ;  que  ,  quelques  légions 
de  nouveaux  Sujets  qui  y  ar- 
rivent ,  il  y  a  toujours  de  la 
place  de  refle  pour  ceux  qui  veu- 
lent encore  s'y  rendre.  Auiîî 
n'a- 1' on  jamais  vu  aucun  de  ceux 
qui  ont  fait  ce  voyage  en  reve- 
nu' ,  faute  d'y  avoir  pu  trouver 
de  logement.  li  y  a  plus.  C'eft 
qu'en  partant  de  ce  Mond^î^  on 
n'a  feulement  pas  la  moindre  in- 
quiétude fur  cet  article  ,  tant  on 
efl  ailuré  qu'on  y  trouvera  place  ; 
ce  qui ,  fans  contredit,  n'efi:  pas 
un  petit  avantage  pour  des  per.^ 


fonnes 
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fonnes  qui  aiment ,  <&  qui  ont 
toujours  aimé  ,  à  être  à  leur 
aife  partout  où  ils  fe  trouvent. 

Un  autre ,  qui  n'eft  pas  moins  xxvrr. 
conficlérable  ,  &  qui ,  vraifem-  ^(['n^èl 
blablement  ,  ne  contribue  pas  peuplé. 
peu  à  y  attirer  ce  nombre  infini  ^'^^^^^"°^^ 
d'habitants  qu'on  y  voit  ,•  c'ed  la 
bonté  de  l'Air  qu'on  y  refpire. 
Faute  d'expérience,  les  Anciens, 
tant  Hifhoriens  ,  que  Géogra- 
phes j  ont  cru,  6c  ont  écrit, 
que  les  païs  licués  fous  YEqua* 
îeur  ,  ou  la  Ligne  Eqiiinoxiak , 
étoient  inhabités ,  &  même  irt- 
habitables.  La  raifon  qu'ils  en 
donnoient  étoit,  que  ces  païs, 
étant  continuellement  expofés 
aux  ardeurs  brûlantes  du  Soleil ^ 
il  étoit,  félon  eux,  abfolument 
impoffible  que  les  hommes  réfif- 
taiTent  à  des  chaleurs  fi  exceffi- 
ves.  Auiîi  ont -ils  donné  à  ces 
Climats  le  no.n  d^  Zone-Tcnide; 

c'eft.. 
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G'eft- à-dire,  Zone-rotie,  oiibrulée; 
&  ils  nous  Font  reprefentée 
comme  un  païs  inculte  &  inha- 
bité, la  Nature,  félon  eux,  n'y 
pouvant  rien  produire  ,  parce 
que  Tardeur  du  Soleil  y  dévore- 
roit  &  confumeroit  tout. 

Telle  étoit  alors  l'ignorance 
de  ces  bonnes  gensj  &  telle  fe- 
roit  encore  la  notre  aujourd'hui, 
û  la  Navigation  &  le  Commerce 
ne  nous  avoient  appris  que  cette 
Zone  -  Torrule  efl  non  feulement 
un  païs  hibitable ,  mais  encore 
très  habité ,  &  même  très  fertile, 
comme  il  efl:  très  aifé  de  s'en 
convaincre  par  les  relations  de- 
nos  Européens ,  qui  y  vont  pref- 
qae  tous  les  jours ,  &  donc  plu- 
fieurs  ont  même  fixé  ,  dans  ces 
païs ,  leur  féjour  ,  avec  toutes 
leurs  familles.  On  fçait,  à  n'en 
pouvoir  douter,  par  les  Nouvel- 
les qu'on  en  reçoit  très  fouvenc , 

que 
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que  ces  Peuples  yjouifTent  d'une 
fanté  parfaite  ,  y  vivent  auffi 
long-tems  que  nous  dans  celui- 
ci  ;  qu'ils  n'y  font  prefque  ja- 
mais malades  ,  ce  qui  provient 
de  la  fécherefïe  &  de  la  pureté 
de  l'Air  ;  car  c'eft  le  bon  Air 
qui  donne  la  bonne  fanté.  Par 
cette  raifon  ,  celui  de  l'Enfer , 
étant  encore  beaucoup  plus 
chaud  que  celui  de  la  Zone-  Tor- 
ride,  &  conféquemment  plusfec, 
&  plus  pur  ,  il  s'enfuit  que  les 
habitants  de  ce  dernier  féjour 
doivent  encore  s'y  porter  infini- 
ment mieux. 

Au -RESTE  comme  la  tempéra- 
ture de  l'Air  n'eft  pas  la  même 
par  toute  la  Terre  ,  mais  qu'elle 
eft  différente  fuivant  les  divers 
Climats  ;  il  en  efl  de  même  de 
celui  de  l'Enfer.  S'il  y  a  de  cer- 
tains endroits  où  il  fait  extrê- 
mement chaud ,  &  auxquels  on 

peut 
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peut  donner,  pour  cette  raifon, 
le  nom  de  Zone-Tonide ,   il  y  en 
a  d'autres  auffi  où  Ton  peut  ref- 
pirer  un  Air  pius  tempéré,   ce 
qui  eft  extrêmement  commode 
pour  les  perfonnes  qui  l'habitent. 
En  ce  cas  ,    11  elles  ont  froid , 
elles   n'ont  qu'à  pafTer  dans  le 
quartier  de  la  Zone  -  Torride  ^  oii 
elles  auront  chaud  tant  &  plus. 
Ont-elles  trop  chaud?  Elles  n'ont 
qu'à  fe  tranfporter^  pour  fe  ra- 
fraichir  ,    dans  ces    autres  en- 
droits où ,  comme  je  l'ai  remar- 
qué ci-deiTus  ,   on  reiïent  quel- 
quefois un  froid  auffi  vif  &  aufîi 
piquant ,    que  celui  qui  fe  fait 
fentir  dans  les  païs  les  plus  recu- 
lés de  nôtre  Zone-Glaciale. 

Enfin  la  preuve  la  plus  com- 
plette  de  la  bonté  &  de  la  pu- 
reté de  l'Air  qu'on  refpire  dans 
les  Enfers  ,  c'eft  l'effet  admira- 
ble qu'il  produit  fur  ks  habi- 
tants. 
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taïus.  On  remarque  fur  la  Terre, 
que  les  païs  où  l'Air  eft  le  plus 
"fec  &  le  plus  pur  font  ceux  donc 
les  habitants  font  les  plus  fains, 
les  plus  robufles  ,    &  vivent  le 
plus  long-tenis.     Toutefois ,  de 
quelque    bonne  fanté   qu'on    y 
jouifle  ,    quoique   qu'on  y  aille 
jufqu'à  la  centaine  d'années ,  & 
quelquefois   plus  loin  ,   il  n'eft 
cependant  point  de  Climat  ou 
l'Air  foit  allez  pur  pour  donner 
l'immortalité  à  ceux  qui  l'habi- 
tent :    Avantage  Merveilleux , 
fans  doute ,   &  qui  eil  particu- 
Her  à  celui  qu'on  refpire  dans 
les  Enfers.     Oui,  cet  Air  efl  lî 
pur,    que  toutes  les  Drogues, 
toutes  les  Pillules  des  Médecins, 
quand  même  elles  feroient  cora- 
pofées  de  la  QuintefTence  de  cet- 
te admirable  Pierre  -  Philofophale  , 
qu'on  a  cherchée  ,  qu'on  cher- 
che, &  qu'on  cherchera  encore 

fi 
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fi  long-tems ,  elles  ne  fçauroîent 
produire  des  effets  qui  en  apro- 
chent.  Ceux  qui  le  refpirent  ne 
font  plus  fujeis  ni  aux  infirmités, 
ni  aux  maladies  ,  ni  à  la  Morc 
même.  D'où  vient  cela?  .  .  . 
De  la  pureté  &  de  la  vivacité 
de  cet  Air,  qui  défeche  &  con- 
fume  toutes  les  humeurs  pec- 
cantes  &  vicieufes  ,  lesquelles 
caufent  fur  la  Terre  toutes  ces 
fâcheufes  révolutions, 
xxviii.  Autres  plaifirs  que  f  on  goûte 
dont  on  y  cncore  dans  les  Enfers.  Aimés- 
jouit.  yous  la  Table  &  la  bonne-  chère  ; 
vous  n  avés  qu'a  aller  rendre  vi- 
lite  à  Tantale^  qui  vous  en  f^au- 
ra  très-bon  gré  ,  &  à  qui  vous 
ferés  même  un  fenfible  plaifir  de 
vouloir  bien  tenir  compagnie  ((^), 

Vous 

(  a  )  Roi  de  Thrygîe  &  de  PiJphhgo- 
nie.  Les  Poètes  ditent  qu'un  jour,  ayant 
reçu  Jupiter  6c  les  autres  Dieux  à  fà 

Table^ 
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Vous  poiirés  même  lui  rendre 
un  grand  fervice ,  dans  rembar- 
ras ,  &  dans  la  peine  ,  où  il  fe 
trouve  ;  fervice  qui  ne  vous  coû- 
tera pas  beaucoup  ,  &  dont  il 
vous  aura  une  obligation  infi- 
nie: 

Car  il  enrage  de  manger. 
De  mets  friands  fa  Table  on  couvre; 
Mais  fitôt  que  la  bouche  il  ouvre 
Four  manger  tout  f on  chien  de  faon  ^ 
Crac  5  ils  s'en  vont  je  ne  fçais  où. 
Sa  f-aim  croit  ^  les  viandes  revien- 
nent ; 

Sur 

Table,  pour  éprouver  leur  Divinité,  il 
fit  tuer  Ion  fils  Pélops  ,  6c  le  leur  fin 
fervir  parmi  les  autres  viandes.  Les 
Dieux  s'aperçurent  de  ce  meiirtre  exé- 
crable, ôc  n'en  furent  point  la  duppe. 
Jupiter  raHembla  les  membres  de  Pé- 
lops j  &c  le  refliafcita.  Pour  Tantale^ 
en  punition  c;e  Ion  Crime  abominabie, 
il  tu  condamné,  dans  ics  Enfers,  au 
fûplice  qui  ell  ici  raporcé. 
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Sur  leurs  gardes  elles  fe  tiennent^ 
Et  difpnroijfent  de  nouveau 
Qiiand  il  en  croît  prendre  un  mor* 

ceau  ; 
SI  bien    qu  enragé ,    maigre  ,    £? 

blême , 
Il  fait  un  éternel  Carême , 
Qoiqu'il  croye  ,  avec  tant  de  plats , 
Etre  toujours  au  Mardi-Gras,  Qa) 

AvE's  -  vous  foif  ?  Le  Styx ,  le 
Phlégéton,  le  Cocyte  (Ji)  vous  pré- 
fentent  lents  flots ,  dans  lesquels 
vous  pouvés  puifer  à  même. 
Aimés-vous  à  ne  rien  faire,  paf- 

fion 

{a)  Scaron^  dans  {on  VirgileTraveJli  -^ 
Liv.  VI. 

{h)  Trois  Fleuves  que  les  Poètes 
Payens  ont  mis  dans  les  Enfers.  Le 
premier  ôc  le  dernier  y  roulent  leurs 
eaux  bourbeufes  ,  puantes  ,  6c  empef- 
tées.  Le  troifiéme  y  roule  ,  au -lieu 
d'eau  5'des  Torrents  de  Feu,  dans  lesquels 
Jbnt  plongées  les  Ames  des  Criminels^» 
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fioii  favorite  de  bien  des  gens 
dans  ce  Monde?  Allés  voir  Thé- 
fée^  qui  a  été  condamné  à  être 
éternellement  désœuvré  {a).  Il 
vous  cédera  volontiers  Hi  place. 
Il  poura  même  ,  par  coniidéra- 
tion  pour  vous  ,  vous  appren- 
dre ,  &  vous  faire  faire  un  petic 
exercice  ,  affez  récréatif ,  que 
Jes  Diables  ont  imaginé  pour  lui 
faire  pièce.  Le  voici  tel  que  le 
repréiente  le  facétieux  Poëte 
que  je  viens  de  citer  : 

TldéfêCy 

{a)  Vus  d'Egée,  f.oi  à' Athènes.  La 
Fable  dit  qu'étant  défcendu  aux  Enfers 
avec  Firrithous  ^  Ton  Ami ,  pour  y  enle- 
ver Froferpi?ie^  ôc  leur  projet  ayant  été 
découvert ,  Pirrithous  fut  livré  à  Cerbère 
qui  le  déchira  en  pièces.  Pour  Théfée  ^ 
il  fut  condamné  à  demeurer  affis  éter- 
nellement : 

Sèdet^  atervum  que  fedebit 
hifelix  Thefeus 

ViRG.  iEneid.  Lib,  VJ4 
L 
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Tbéfîe,   ajfis  fur  une  Cbaife, 
Ne  s'y  trouve  rien  moins  quà  Faife, 
Outre  que  f on  malheureux  Cu, 
Faute  de  Chair,  ejl fort  pointu ^ 
Sa  Chaife ,  au[Ji  dure  que  roche  , 
N'a  quun  pied;  ^  ce  pied  là  cloche. 
Elle  trébuche  à  tout  mo?nent; 
Il  la  redreffe  promtement. 
A-t'il  remis  le  Cufur  elle?.,. 
Patatras ,  il  ckeoit  de  plus  belle. 

Cet  exercice  ,  comme  vous  le 
voyés  ,  eft  fort  divertifîant  , 
&  l'empêche  de  s'ennuyer  ;  ce 
qui  feroit  abfolument  inévûtabJe 
à  un  malheureux ,  condamné  à 
être  allis  pendant  toute  l'éter- 
iiité. 

Enfin, fi  vous  aimés  rOifive» 
té,  vous  ne  fçauriég  être  nulle 
part  mieux  que  dans  ce  Royau- 
me, où  l'on  n'a  abfolument  rien 
à  faire.  Là  ,  l'on  ne  fçaic  ce  que 
c'efl  que  de  labourer  la  Terre, 

h 
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la  crcLifer  pour  faire  des  Fof- 
fés,  la  remuer,  &  l'élever  ,  pour 
en  faire  des  Digues.  Com- 
me il  n'y  a  ,  dans  ce  païs  -  là , 
ni  Bois  ,  ni  Forêt  ;  que  ,  d'ail- 
leurs ,  il  n'y  fait  point  froid ,  on 
n'y  a  point ,  conféquemment,  be- 
foin  d'abatre  ,  d'ébrancher  ,  ni 
de  fendre  les  Arbres  ,  pour  en 
faire  fa  provifion  de  chaufage. 
Comme  on  y  ell  entretenu  &  dé- 
frayé de  tout,-  on  n'y  a  point, 
par  conféqucnt ,  befoin  de  fe- 
mcr  ,  de  recueillir ,  de  ferrer , 
de  batre  ,  ni  de  moudre  les 
grains.  Comme  on  y  a  befoin 
ni  d'Or  ni  d'Argent,  ni  d'habits, 
ni  de  meubles,  ni  d'utenfiles,  nî 
d'inltrumenis  pour  le  travail,  il 
n'y  a  ,  conféquemment ,  poinc 
de  Mines  à  exploiter  (quoiqu'il 
s'en  trouve  beaucoup  dans  ce 
Royaume  ,  &  même  des  pliis 
,^  riches);  point  de  Manufaftures 
L  2  à 
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à  faire  aller.  Comme  la  Science 
n'y  eil  plus  nccellaire,  il  n'y  a 
plus  aulll  ni  Ecoles,  ni  études; 
6c  les  Vacances  y  durent  toute 
Tannée  ;  ce  qui  fait  grand  plai- 
lir  aux  jeunes  gens,  qui,  natu- 
rellement,  font  tous  fort  paref- 
feux.  Enfin  ,  comme  l'on  n'a 
befoin  de  rien  d.ins  ce  féjour; 
auffi  n'y  fait-on  abfoiument  rien, 
ce  que  bien  des  gens  regardent 
ici-bas  comme  la  plus  grande  fé- 
licité dont  on  puilTe  jouir. 

Peut-être  allés- vous  me  dire, 
croyant  infirmer  cette  vérité  , 
qui  eft  des  plus  confiantes,  que 
Lucien  a  écrit  le  contraire  (d:). 

Je 

{a)  Un  des  plus  fameux efprits ,  non 
feulement  de  fon  tercs,  mais  encore  de 
l'Antiquité.  11  étoit  de  Samofate^  Ca- 
pitale de  la  Comagene ,  naquit  (ous  l'Em- 
pire de  Tta'fan^  &  vécut  90.  ans,  jaf- 
qu'au  règne  de  Marc-Aurcle  ,  lous  le- 
quel il  fut  envoyé  en  E^y^ts  en  qualité 

d'inten- 


Jl 
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Je  le  fçais  auïïi-  bien  que  vous. 
Bien  loin  d'aiFoiblir  la  force  de 
votre  Objection,  je  veux  même, 
pour  la  produire  dans  toute  fa 
force ,  citer  ici  les  pai'oles  mê- 
me qu'il  met ,  à  cette  occafion , 
dans  la  bou(!he  de  Menïppus  Qa) 

s'entre- 
d'intendant.  Il  parvint  à  ce  pofte  émi-^ 
ncnt  par  fon  mérite ,  6c  par  Ion  efprit  ,* 
<3u  on  voit  allez  briller  dans  fès  écrits. 
Il  a  fçu  y  réunir  l'utile  &:  Tagréable, 
rinftradtion  &  la  Satire,  rérudidon  &: 
l'éloquence.  On  y  voit  une  raillerie 
fine,  &  prefque  continuelle ,  de  la  Théo- 
logie Payenne ,  &une  Satire  des  mœurs 
&  de  la  conduite  dts  Philofophes.  Il 
y  donne ,  de  tems  en  tems ,  de  grands 
exemples  de  vertu,  ôc  inipii-e  du  mépris 
pour  le  Vice ,  lur  lequel  il  jette  un  ridi- 
cule qui  le  fait  haïr. 

{a)  Philofophe,  de  la  Scde  des  Cy^ 
7Ïîques^  6c  Lfciave  de  condition.  11  fît 
tant  par  fon  travail  &  ion  eiprit,  qu'il 
gagna  de  quoi  fe  racheter,  &  devint  Gi- 
toien  de  ThéLes  Vrai  Philofophe  C;/- 
nique^  ilfe  moqui  de  toutes  les  (oiiks 
^  3  qui 
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s'entretenant ,  à  fon  prétendu 
retour  des  Enfers,  avec  Thïlonlde, 
Les  voici. 

Tu  rirois  bien  davantage, 
dit  ce  Philofophie  à  fon  Ami  (ji)y 
fi  tu  voj/ois  nos  Satrapes  ,  qui 
font  tant  les  glorieux  fur  la 
Terre ,  mandier  là  bas  leur 
55  Pain,  &  contraints 5  pour  vi- 
5,  vre,  de  faire  le  métier  deHa- 
5,  rangere ,  ou  d'enfeigner  la 
^5  Grammaire    à    des    grimaux 

55  V^^y  PO'-^^  ^^^^^  récompenfe , 

„  les 

qui  fe  faifoient  de  fon  tems  j  6c  pour 
cette  raifon  5  Lucien^  qui  ctoit  du  mê- 
me caraccérc,  Tintroduic  (buvint  dans 
fes  Di;ilogucs ,  ou  il  kii  fait  fionder  les 
folies  du  Genre  Humain ,  &  particuliè- 
rement celles  des  Grands, qui  font  en- 
core plus  riiibles  que  celles  des  autres. 
Mé?i!ppus  avoit  compole  rreiz.^  Volu- 
mes de  Satires  &  de  railleries ,  qui  fe 
font  perdus. 

{a)  Voyelle  Dialogue  de  Lacisnïnr 
dtulé  la  Nécromancie, 
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les  bafouent ,  &  les  fouflet- 
tent  comme  des  Coquins.  Pour 
moi  5  conîinue-t'il^  je  nepou- 
vois  me  tenir  de  rire  ,  en 
voyant  Philippe  ,  ce  fameux 
Roi  de  Macédoine  (  «  )  ,  ra- 
commoder  de  vieilles  Savates 
dans  un  coin,&  d'autres, non 
moins  fameux ,  ni  moins  glo- 
rieuse ,  tels  que  Darius  ( b) 

Xer- 


5> 


(  a  )  Second  du  nom ,  Père  à!  Alexan- 
dre le  Grande  un  des  grands  Rois  ôc 
Conquéranrs  de  fon  tems. 

(  b  )  Roi  de  Perfe  ,  premier  de  ce 
nom.  Il  ne  fut  pas  moins  célèbre  par 
fes  conquêtes,  que  Philippe-^  mais  il  n'y 
fut  pas  toujours  heureux  ,  témoin  la 
fameufc  Bataille  de  Maraîhon^  ou  fbn 
Armée,  qui  étoit  de  500,0c  félon  d'au- 
tres ,  de  5O0  m-'Wft  combatants ,  fut 
défaite  par  les  Athéniens  qui.  n'étoicnc 
qu'au  nombre  de  dix  mille.  Les  Ver- 
Jcs  y  perdirent  plus  de  200  mille  hom- 
mes, outre  un  nombre  infini  de  Vaif- 
feuux.  11  régna  36  ans  ,  &  avoir  hk 
L  4  mou- 


23^        L'  E  L  O  G  E 

5,  j^e^ès  {a)  &  Folycrate    QU) 
démander   l'auinône  au  coin 


?> 


5> 


des  rufs 


Qui 


mourir,  la  première  année  de  Ton  reg- 
1)2,  Oroe feston  Orov.te^  Gouverneur  de 
Sardes  ^\tQ^<à  avoit  faic  crucitîer  l^oly^ 
irate  dont  nous  allons  parler. 

(  a  )  Fils  de  'Darius  /,  auquel  il  fuC' 
qéda,  âc  dont  il  voulue  venger  la  dé- 
faite à  Marathon.  Il  afïembla ,  pour  cet 
effet,  la  plus  nombreufe  Armée  qui  fe 
Ibic  peut-être  jamais  vue  fur  la  Terre, 
les  Hiftoriens  les  mieux  inftruirs  k  fai- 
fant  monter  à  cinq  millions  d'hommes; 
Arm-e  effrayante  ,  que  les  yltheViens 
néanmoins,  conduits  fJar  Thémjftocle^ 
difiiperent  encore,  comme  nous  l'a- 
vons dit  à  l'article  de  ce  grand  hom- 
me. Ce  Prince,  s'étant  rendu  mépri- 
fable  à  fes  Sujets  par  fes  débauches,  yé- 
xit  malheureufement,  ayant  été  tué  par 
le  Capitaine  de  fes  Gardes. 

ih)  Tiran  de  Samos.  On  dit  qu'il 
fut  il  heureux,  que  tout  lui  réufTillôirj 
même  au  de  là  de  fes  vœux  ,  jufque  là 
qu'ayant ,  un  jour ,  jette  un  Bijou  de 
gran j  prix  dans  la  Mer ,  on  le  retroa- 
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Qui  ne  voit  ,  en  lifant  ceci  > 
que  cet  ingénieux  Ecrivain  a 
voulu,  dans  cet  endroit,  don- 
ner carière  à  fon  efprit  caufti- 
que  &  railleur ,  &  que  ce  qu'il 
dit  ici  n'a  pas  plus  de  réalité , 
que  les  autres  avantures  qu'il 
raconte  lui  être  arrivées  en  Thef- 
falîe,  lorfqu'il  y  fut  métamor- 
phofé  en  Ane  {a). 

Ce  n'effcpas,  au-refte,  que  je 
prétende  ici  qu  on  ne  fait  abfo- 
lument  rien  dans  les  Enfers. 
Non  ;  je  f^ais ,  au  contraire  , 

qu'il 

va,  qirelque  tems  après,  dans  le  ventre 
d'un  Poifïbn  qu'un  de  fes  Cuiliniers  pré- 
j>aroir  pour  fa  Table.  Néanmoins ,  fà 
fin  fut  très  malheureufe,  comme  on 
vient  de  le  voir. 

^  (a)  Ce  Conte ,  ou  Roman ,  eft  in- 
titulé Lucius ,  ou  Y  Ane  de  Lucien ,  pour 
le  diftingucr  de  celui  qu'Apulée  a  com- 
j>ofé,àion  imitation , fous  le  titre  d'A* 
ne  d'Or, 

L5 


k 
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qu'il  y  a  des  gens  qui  y  travail 
lent ,  par  ce  que  ce  feroit  im 
fuplice  pour  eux  d'y  être  dés- 
œuvrés. C'efl  ainfi  que  Syfiphe^ 
pour  paiïer  le  tems ,  s'amufe  à 
porter  un  gros  quartier  de  Ro- 
cher au  fommet  d'une  Monta- 
gne fort  haute ,  pour  avoir  en- 
fuite  le  plaifir  de  le  voir  tomber, 
&  rouler  du  haut  en  bas, un  mil- 
lion de  fois  plus  vite  qu'il  n'y  efl 
monté  (<7).     C'ell  ainfi  que  les 


(a)  Premier  Roi  de  Corynté^  Se 
Fondateur  de  cet  Etat  ,  ou  les  defcen- 
dants  régnèrent  environ  2<;9  an',  juf- 
qu^à  ce  qu'ils  en  furent  chalïës  p.^r  les 
Héracîdes.  Les  Poètes  parlent  allés  di- 
verfemcnt  de  ce  Prince,  qui  étoit  ex- 
trêmeirent  adroit.  In  dit  quil  débau- 
cha Tyro ^¥\\\<t  dç,  Ion  Frère  Salmonée^ 
&  qu'il  en  eut  deux  enfans,  que  leur 
Mère  maflacra.  Hs  le  chaigent  enco- 
re de  plufieurs  auttcs  Crimes ,  pour 
Tcxpia-ion  desquels  ils  Tonr  condam- 
ne j 
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Danaïdes  (a) ,  pour  avoir  le  plai- 
fir  de  rire,  &  de  babiller  enfem- 
ble,  s'amufent  à  tirer  de  Teau 
d'un  Puits  très  profond,  &  la 
verlent  enfuite  dans  un  Tonneau 
défoncé,  qu'elles  fçavent  bien 
qu'elles  ne  rempliront  jamais. 
Mais  ,  peu  leur  importe,-  cela  les 
amufej  &  comme  elles  ne  peu- 
vent 

né 3  dans  les  Enfers,  au  châtiment dopt 
il  eft  ici  parlé. 

(  a  )  Elles  écoient  au  nonnbre  de  cin- 
quante ,  toutes  filles  de  Danatis^  Roi 
à^Argos.  Elles  épouferent,  en  un  mê- 
me joar,  leur  cinquante  Coufins  -  ger- 
mains, fils  d^Egyptus  ,  Frère  de  Da- 
naus  Ces  barbares  fi iles,  par  ordre  de 
leur  Père ,  qui  apréhendoit  d'être  dé- 
trôné par  quelqu'un  de  fes  Gendres, 
rr^;U^^crcrent  toutes  leurs  Maris  ^lapre- 
mi'Te  nuit  de  leur  noce,  à  la  réferve 
d'fIî''er'nJ2e[le  ^qïi  épargna  le  fien.Pour 
rexp.ation  de  ce  Crime,  les  Poètes  les 
on^  condimnécs,  dans  les  Enfers,  au 
luplice  qui  eit  ici  r  iporcé. 

L  6 
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vent  foufrir  l'Oifiveté  ,  qui  effc 
la  Mère  de  tous  les  Vices,  fur- 
tout  chez  le  Sexe  femelle ,  elles 
aiment  mieux  s'occuper  à  un 
travail  inutile,  que  d'être  à  ne 
rien  faire  Du-moins  celui-ci a- 
t-il  cet  agrément  pour  elles  , 
qu'il  les  fait  rire  comme  des  fol- 
ies ,  &  jafer  comme  des  Pies 
borgnes:  Or,  bien  loin  que  ces 
fortes  d'amufements  foient  def- 
fendus  dans  les  Enfers ,  il  ell , 
au  contraire  ,  très  permis  ,  à 
quiconque  le  veut ,  de  les  pren- 
dre ;  le  tout  pour  fon  plaifir. 

C'est  ce  même  amour  du  plai- 
fir ,  qui  y  fait  fuivre  encore ,  à 
un  chacun,  les  inclinations  qu'il 
eut  fur  la  Terre  ,  &  par  les 
quelles  il  s'y  efl:  fignalé.  Par 
exemple, 
Les  enfans  de  Da?ne  Vaillance  Qd) 

(a)  SCARON  »/ y^/s 
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Exercent  encore  en  Enfer 
Le  métier  de  baîre  le  fer. 
Ces  Ames  fieres  £5?  cruelles 
Ne  parlent  là  que  de  querelles^ . 
Et  font  là,  ,chacune  à  leur  tour. 
Des  Armes  tout  le  long  du  jour', 
Difons  plutôt  à  la  Chandelle  ; 
Car  là  la  nuit  ejl  ère  me  lie , 
Au-moins,  un  certain  jour  mefé 
Entre  Chien  Êf  Loup  apellé .... 
On  y  contente  f on  envie    ' 
Selon  ce  qu'on  fut  en  fa  vie. 
Un  Mangeur  y  mange  fon  faou  ; 
Un  Buveur  y  boit  comme  un  trou; 
Uu  Chaffeur  Chajfe;    £f  rien  ny 

manque; 
T  tire  qui  veut  à  la  Blanque  ^ 
Et  rencontre  dans  fon  Billet   ' 
Qiielque  Bijou  qui  n'efi  pas  laid. 
Enfin  on'danfe^  on  rit  ^  on  raille  y 
On  fe  repofe  ,  on  fait  gogailk  ; 
On  s'exerce  à  la  Courfe  ,  au  Saut  ; 
On  lit  les  Nouvelles  d'en  haut  ; 
On  y  fait  des  Contes  pour  rire. 

L  7  Ceux 
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Ceux  qui  s'efcriment  de  la  Lyre , 
J'entends  Je  s  Po'étes  Droins^ 
Alors  qu  Us  font  entre  deux  Vins  ^ 
Par  défi ,  là ,  chantent  des  carmes 
Oui  font  rire  ^    ou  'oerfer  des  lar- 

mes , 
Selon  que  ce' qu'on  a  chanté 
Rend  triftc  ,  ou  bien  met  en  gayeté. 
Bref  un  chacun  s'amufe  enfembJe 
A  faire  ce  que  bon  lui  fembk. 
Les  uns  danfent  des  Tricot tî s 
{Ce  font  ceux  qui  furent  Coquets^ 
Et  quelques  Donzelîes  fç avant  es 
De  ces  galants  font  les  galantes . . . 
Ils  leurs  donnent  les  Violons^ 
Qiii  là  font  rares ,  mais  fort  bons. 
Le  Révérend  Seigneur  Orphée  , 
La  tête  de  Laurier  coeffée, 
Tfait  réfoner  fur  fon  Luth 
De  fort  beaux  Airs  en  c''-foLut , 
OuAmphyon,  que  chacun  admire  y 
Répète ,  après  lui ,  firfa  Lyre  ; 
Mais  ces  deux  joueurs  excellents^ 
Loin  de  momnr  tous  leurs  talents  j 

2vVf2 
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N'en  déployent  quune  partie  : 
Car  5  fi  leur  Divine  harmonie 
Dans  ces  lieux  ^  ain fi  qu  autrefois  ^ 
Enîrainoit  les  Rochers ,  les  Bois  ^ 
De  J* Enfer  la  Fonte  fcroulée 
Ecraferoit  &?  ÏÂjfemhlée^ 
Et  les  joueurs ,  &f  les  Damnés 
(hii  lors  auraient  un  pied  de  nés  (a) 

En- 

(a)  Pars  in  gratnincis  exercent. mem- 

bra  palcdris  ; 
Pars  pedibus  plaudunt  Choreas3&  Car- 

mina  dicunt. 
Nec  non  Thrcïcius,  longa  cum  vefte, 

Sacerdos 
Oblcqifitur  nurr.eris  feptem  difcrimina 

vocum , 
Jamque  eadcin  digitisjjam  peftine  pul- 

fat  tburno. 
Arma  procul  Currus  que  virûm  niirat'Jtt" 

inanes. 
Sranttena  defix^e  Hafbae,  paffimquefo- 

luti 
Per  campos  pafcunturEquii  qux  gratia 

CurruU'ii 
Aimor;  Vii  que  fuii  vivis,  quae  cura  nî- 

ica;ei 

Pa- 
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Enfin,  comme laMuflque  fait 
ici  bas  le  charme  de  plus  des 
trois  quarts  du  Genre  Humain; 
auiîî  i'Enfer  eil-il  fourni  d'un 
bon  nombre  de  Muficiens,  qui  y 
donnent  alternativement  grand 
&  petit  Opéra  ,  &  toute  forte 
de  Concerts  ,  exécutés  par  les 
meilleurs  Caftrats  à' Italie ^  parles 
plus  fameufes  Chanteufes  dei^c- 
me  y  àeNapIes,  à^Fenife  y  de  Pa- 
ris^ de  Vienne  ^  &  de  tout  \\J* 
nivers.  Là,  on  exécute  des  Piè- 
ces dans  tous  les  goûts,  &dans 
toutes  les  Langues, pour  lafatis- 
fuftion  des  Auditeurs.  Ceux  qui 

y 

iPafcere  Equos ,  eadem  fequitur  tellure 

repoflos. 
Confpicit,  anre  aliosjdextrâ  laîvâ  qu© 

per  heibarn 
Vefcentes ,  iaetum  que  choro  Peana  ca* 

nentes. 

yiRGiL.  i^neid,  Lih-  VU 
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y  fonc  pour  le  goût  Antique  y 
écoutent,  avec  admiracion  ,  & 
même  avec  raviffemencleFlâ- 
teiir  Marfyas  (a)  ,  y  font  en- 
ch^intés  de  la  BaiTe- Taille  de 
Stenîùr  (^),  &*  des  fons  ravif- 
fants  que  Myfene  tire  de  fa  Trom- 
pe (c).    Enfin  comane,  en  fait 

de 

[a)  ?hrygi3n ,  qui  introdiafit  U 
couruine  de  '  merrre  en  Mufiqae  les 
Himnes  faits  en  Thonneur  des  Dieux. 
Comme  il  exccUoit  àjouer  de  la  Flûte, 
Cybelle  l'attacha  à  Ton  fervice.  11  la  fui- 
vit  long-tems  dans  Tes  voyages  .iS^vintj 
avec  elle,  à  Nyja  ou  regnoit  Bacchus, 
Ce  fut  11  qu'il  où  difputer  le  prix  de 
l'Harmonie  à  Apollon^  qui, l'ayant  em- 
porté fur  lui,  pour  le  punir  de  fa  té- 
mérité, le  fie  attacher  à  un  Arbre,  ôc 
écorcher  tout  vjf. 

{h)  Perfonage  Qrec ^  dont  la  Voiv, 
au  raport  à! Homère^  fîifoit  plu^  de 
bruit,  que  celles  de  cinquante  hoai- 
mes,  réunies  en(emble. 

{c)  Fils  d  fîo/e  ,  Dieu  àts  Vents. 
Après  avoii:  été  au  fervice   à^Hedor  ^ 

il 
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de  Mufiquejles  goCits  font  infi- 
niment variés  5  il  y  a  auiîi,  pour 
Jes  contenter,  un  nonibre  pref- 
que  innombrable  de  Muficiens, 
de  toutes  les  nations,  &  de  tous 
les  païs  du  Monde  :  Car  quoi- 
que la  plus  grande  partie  de  ces 
gens  là  euflent  pu  prendre  le 
chemin  du  Ciel ,  ou  ils  aurôient 
bien  mieux  fait  leurs  affaires  , 
attendu  qu'il  y  a,  dit- on.,  Mu- 
Cque  perpétuelle ,  toutefois ,  foit 
par  bizarerie ,  foit  par  liber tina- 
.ge  ,  ils  ont  mieux  aimé  prendre 
celui  du  féjour  Infernal^  ou  le 
Seigneur  Lucifer  leura  d'abord 

don- 

il  fc  mit  à  la  fuite  à'E7iee ,  lorfque  ce 
dernier  quitta  la  Troide.^  pour  venir  en 
Itahe,  Jl  excelloir  à  jouer  de  la  Trom- 
pe; ce  qui  le  rendort  fi  vun,  qi'il  dé- 
fia les  Dieux  Marins  même  à  cet  exer- 
cice y  mais  il  fut  puni  de  fa  réméiiîé 
par  un  Triton  qui,  pour  les  venger, 
i'cntraîaa  dans  la  Mer  ^  ou  il  fe  n/ya. 
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donné  de  Temploi  dans  fa  Mufi- 
que  Ordinaire. 

Un  autre  plaifir,  qui  n'eflpas 
moins  délicieux,  fur- tout  dans 
les  païs  chiauds,  e(l  celui  du 
Bain  &  des  Etuves.  Toutes  lés 
perfonnes ,  tant  foie  peu  inf- 
truites ,  fçavent  que  les  Ro- 
mains ^  dans  le  tems  de  leur  plus 
grand  Luxe,  &  lors  qu'ils  rafi- 
noient  fur  tous  les  plaifirs ,  é- 
toient  extrêmement  friands  de 
celui-ci.  Outre  les  Baïns  pu- 
blics ,  qui  étoient  en  très  grand 
nombre  dans  leur  Capitale  ,  il 
n'y  avoit  guère  de  pardculier  à 
fon  aife  qui  n'en  eut  dans  fa 
Maifun  ,  ou  à  fa  Campagne.  On 
fçait  à  quel  point  de  magnificen- 
ce leurs  Empereurs  portèrent 
cette  délicatefre;&  l'on  voit  en- 
core ,  par  les  ruines  qui  en  ref- 
tent, qu'elle  étoit  la  beauté  des 
Edifices  qu'ils  firent  bâtir  pour 

cet 
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cet  ufage ,  &  aux  quels  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Thermes  (a). 
Cette  fenfuelle  délicateffe  , 
qu'ils  avoient  apportée  des  paï's. 
Orientaux ,  ou  ils  avoieni  éten- 
du leurs  conquêtes ,  efl  encore 
aujourd'hui  fort  en  ufage  dans 
cqs  derniers  païs5  0u  les  Turcs ^^ 
les  Perfans^  les  Jrabes,  &  généra- 
lement tous  les  Indiens ,  s'en  font 
fait  un  devoir  de  Religion  ,  au- 
quel ils  n'ont  garde  de  manquer, 
plus  encore  par  fenfualité  ^  que 
par  dévotion. 

Dire  donc  que,  dans  un  pais 
aulli  chaud  que  l'Enfer  ^  il  n'y  a 
ni  Bains,  ni  Eiuves  ,  ce  f^-roit 
avancer  une  chofe  quignon  feu- 
lement feroit  contre  la  vraiR-m- 
blance ,  mais  encore  diamétra- 
le- 

(a)  Les  plus  magnifiques,  &  dont  il 
refie  encore  quelqa23  débris^  font  ceux  de 
Tiius^  de  Faul-Ermie^  6c  de  Domitisit^ 
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lement  oppofée  à  la  Croyance  de 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  a  folide- 
ment  établi  ces  Etuves  fous  le 
nom  de  Purgatoire  (  mot  qui  ne 
fignifie  rien  autre  chofe),  dans 
lefquelles  les  Ames  des  gens  de 
bien  même  font  lavées ,  frottées, 
étuvées,  purifiées,  &  Purgées ^ 
jufqu'à  ce  qu'elles  n'ayent  plus 
aucune  des  fouillures  qu'elles  ont 
emportées  de  ce  Monde  :  Car, 
comme  l'a  remarqué  un  fcavant 
&  élégant  Poëce,  qui  écrivoit  il 
y  a  près  de  deux  mille  ans , 

L'Efprît  du  Corps  prend  une  crajje 
Qui  facilement  ne  s'efface  ; 
Et  quoiqu'il  ait  Jon  Corps  laiffé , 
Il  nejî  pourtant  pas  décraffé 
De  cette  crqffe  qui  le  mine  , 
Qu'il  nait  pajje  par  f  et  aminé  ^ 
Cejl-à-dire ,  par  les  tourments 
Oui  durent  un  p'and  nombre  d'anf 

Ces  Efprits  y  net  s  de  leurs  ordures^ 
Ayant  f ouf ert  mille  tortures , 

Ayant 
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Ayant  été  fort  bien  pendus' , 
Brilles ,  fur  la  Roue  étendus, 
La  tête  y  ou  les  cotes  brifêcs  ^ 
Sont  admis  aux  Champs  Eli  fées  (a) 

Or  fi  les  Ames  des  plus  honêtes 
gens  ont  befoin  d'être  ainfi  pu- 

ri- 
{a)  Qi;in&  fjpremo  cum  luniinevita 

reliquir, 
Non  Jamenomne  ma1um  miferis,  nec 

funditus  omnes 
Corporcx  excedunt  peftes,  penitufque 

neceiTe  eft 
Multa   dia  ccncreta  modis  inolefcere 

rciris. 
Ergo  exercentur  pœnis ,  veterumque 

malorurn 
Supplicia  expendunt.    Alise  panduntur 

inanes 
Sufpennie  ad  Ventes;  aliis,  fubgurgice 

vafto , 
Infedum  cluirur  fcclus,  autexuricurig- 

ni, 
Quifque  fuos  pa^imur   mânes;  exinde 

pLT  amplum 
Mittim.jr  Elyiium,  6c  pauci  Ixta  arva 

tenemus, 
Donec  longa  dies,  perfeflo  temporig 

orbe, 

Con- 
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rifiées ,  pour  perdre  les  foaiilu- 
res  qui  les  ont  un  peu  fâlies  dans 
ce  Monde, à  combien  plus  for- 
te raifon  celles  des  Méchants*, 
qui  ont  bien  d'autres  taches  à  la- 
ver, ont-elles  befoin  de  Bains  (S: 
d'Etuvcs.  Auffi  y  en  a-t-il  pour 
elles  de  toutes  les  efpéces  dans 
cepaïs-là,  félon  les  différentes 
fouillures  qu'elles  ont  contrac- 
tées ici  bas 

Mais  il  me  femble  que  je 
me  fuis  aflez  étendu  fur  l'ori- 
gine, la  fituation,  les  limites, 
les  qualités,  hs  avantages,  les 
plaifirs  ,  les  prérogatives  ,  & 
les  délices  du   féjour   Infernal, 

Paf. 

Concretam   exemit  labem  ,  pirurr.que 

rc'iiquit 
iEthereum  fenfum ,  atque  aurai  fimpli- 
cis  ignem ,  Ôcc. 

ViRG.  ^Yieid.  Lih.  VT. 
Que  les  Protrftants  difeiic,  après  ce- 
la, que  la  croyance  du  Turgatoire  n'ell 
pas  ancienne. 
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Pallbns  mainrcnant  aux  Sujets 
qui  l'habitent;  &  entrons  un 
peu,  fur  cela,  dans  un  détail 
qui  ne  fera  ni  moins  curieux, 
ni  moins  inflruôlif.  Ce  fera  le 
fujct  6:  la  matière  de  notre  fé- 
conde Partie. 

Fin  de  la  Prcvvere  Partie  1$  du 
Tome  rnmier. 
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